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A. L 'EVOLUTION DE L!l DEMANDE 

Tous les élémen}s do la demande concourent actuellomGnt, à 

des degrés divers, à l'expansion 8conomique dans la Communauté. 

La demande extérioure_9 qui, au dôbu-b do 1 'annéo, av<ü t con-

sti tué 1 'un dos principaux &lémonts do soutien do 1 'aoti vito, 'con-

tinue de so développer, biun quo l'amélioration de la. conjoncture 

mondiale ne se soit manifGstoo quo dans les ~ays industriels. 

Aux Etats-Unis, le produit national brut, do 484 milljards de 
' dollars, au douxièmo trimostro, sur une~ batH:) alll.nw.:>llc, est descendu à 

479 milliards au troisième, ot l'indice d6saisonnalisô de la produc­

tion industrielle a baissé de 4 % entre juin et septembre. Mais ce 

recul, purement imputablù aux répercussions directes ot indirectes 

de la grève des aciéries, n'a pas affoctb la tendance à 1 'expansion 

de la demande intérieure; il n'a donc nullemont ralenti, mais bien 

plutôt accentué le développement dos vontos do la Communauté, qui 

atteint 46% en valeur, par rapport au troisièmo trimestre dv 1958. 

En Grandu-Bretagno, l'indice désaisonnalisé do la production 

industriell o s'ost élevé do près do 2 % ontro le deuxième ot lo 

troisième trimestre~ il so situe à un nivvau supérieur de 8% à celui 

do la période correspondante do l'année prôcôdonto. Cotto reprise a 

permis une augmentation do 11 % des exportations do la Communauté vers 

ce pays, pendant la même période. Le rodrcssoment do la conjoncture 

dans los autros pays mombres do l 'O.E. C.E. a également Eomtraîno un 

accroissement de leurs achats dans la Communauté, de l'ordre de 8%. 
La pénurie de; devises dos pays en voie do développement a 

continué, par contre, d'affecter los exportations de la Communauté 

vers cos pays, malgré 1 e montant ôlt:Vé des- crodi ts qui 1 our ont ôté 

consentis: la diminution enregistrée depuis lo début de l'annoe s'est 

m~me acc0ntuée au cours du troisième trimestre. 
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Au total, les exportations de la Communauté vers les pays 

tier~ durant le troisième trimestr~ ont progressé de près de 8 % en 

valeur et de 13 'f~ en volume, par rapport à la période correspondante 

de l'année précédente. 

'C'est cependant l:évo~ution de la demande intérieure qui tend 

à devenir désormais le facteur déterminant è_u rythme de l 1 expansion. 

Le d'éveloppement, jusqu'à présent modéré, de la consommation 

des ménages, ne paraît pas encore justifier entièrement la. ren.::msti-

tution des stocks qui avait été, au premie~ trimestre, l'un tes 

éléments initiaux de la reprise et qul s'est poursuivie depuis. 

Ma.is~à l'accroissement de l'activité de la construction, autre élé­

ment de cette reprise~ siajoute maintenant le renouvo~u des investis­

~ements fixes des entreprises. 

L'augmentation de la consommation privé~ est restée limitée; 

elle ne dépasse généralement pas celle du pro~uit national brut et, 

dans certains pays, comme la République fédérale d'Allemagne, elle 

lui e_st même légèrement inférioure. La masse des .salairL")S et des 

revenus de transfert n'a marqué, en effet, que des progrès assez mo­

destes: si le nombre de personnes occupées a augmenté,sous l'effet 

de la reprise conjoncturelle, les 7:-elèvements ie salaires ont été, 

dans la plupart des pays, rela~:i,vement faibles, et le nombre d'heures 

travaillées a diminué par rapport à 1958. 

Sans doute 9 les chiffres d'affaires du commerce de détail 

dépassent-ils sensiblement le niveau des mois c:·rrespondants de 1 'an­

née précédente. Mais la progress·j_on des ventes 9 ey-p.ô.mée en volume, 

est beaucoup moins im~ortante, par suite de la hausue des prix de 

détail apparue dans les pays membres, sa-c.f en Italie. La reprise 

observée dans certaines industries de biens de consommation parait 

avoir moins résulté d 1une expansicn de la demande finale des consom­

mateurs que de la politique de sto..;kage des entreprises. 
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La roconsti tution des stocks, qui av:ü t débuté, au printemps, dans le~$ 
commeroos do gros ot de détail, s 1 ost, on off et, poursui vie. L'industrie da · \~ 

: :.Oll 

transformation, qui avait alors eu tend3.nco à réduire les stocks qu'elle .~~ii 
avait dû accumuler durant la période antérieure do ralentissement conjonctu~ ~1 

' ' ·;t, 

rel, semb'Io maintenant s 1 efforoer do los ajustor .:m développement attendu · :-.,.~ 
H 

de la demande au cours dos proÜhains mois. ~n co qui concerne les matières . . ;:·1 
premières importées, cotte roconstitution est cependant restée limitée, en' 

raison do l'élasticité de l'offre ct de la stabilité relative dos cours sur 

les marchés mondiaux. 

La croissance générale dos investissements fixes est plus signifi~ 

cative encOTe do la phase actuelle do la conjoncture. Dans le domaine de l~ 

\.,· 

.? 

construction, la demande, toujours très forte en co qui concerne le logement, ·~ 

s "étend désormais aux bâtiments industriels ct commerciaux. Une telle évol1,1- , • 

tion témoigne do la révision, par los chefs d'entreprises, des programmes ,., -: 
'~ .:.: 

d'investissements fixes, révision qui .so reflète également dans 1 1 accroisse- '· 

ment rapide de la demande do biens d 1 équipement. Cet accroissement est parti- ·~' 

culièromont sensible dans les pays qui ont onrogistr~ la plus forte expansion,~ ;: 
'\ 

c'est-à-dire la République fédérale d'Allemagne, les Pays-Bas et l'Italie. Il '~' 
" 1 est plus faible en Belgique ct en France, où la reprise est plus recente, et 

où l'augmentation des investissements sur fonds publics, décidée pour lutter 

contre la récession, o étô, jusqu'à oos dcrniora mois, l'&lément détermi­

nant de la formation de capital fixe. 

B. L 1 EVOLUTION D.EJ L .. J. PRODUCTION 

_. '~ 

' ~~ 

' ... 'i 

- ,. 
';' 

·.~u troisième trimestre, lo ral~.mtissom,mt saisonnier, qui caractérisa .;] 

normalement cette période ot paraît m&mo s 1 accon tuer d'année en année, n 1 a . ::~ 
' ' 1 

pas empêché la poursuite, ni môme le renforcement de la tendance à l'expansion) 

dans tous los pays d3 la Communauté. Rion-n'indique que cotte évolution se eotil 
_,.' 

modifiée au quatrième trimestre, do tolle sarto quo lo produit intérieur brut ;: 
,1 

de la Communauté, on 1959, ;::,ura progressé d8 4 à 5 %, on Ta.lumo, par rapport . ' 

à l'annôo précédente. 
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Cet accroissement du produit intérieur brut n'est pas imputa-

ble à la production agricole, qui a été affectée par les conditions 

climatiques des mois d'été. 

Sans doute celles-ci ont-olles favorisé certainoa cultures. 

Les récoltes d~ céréalea~ autres quo le riz, sont actuellement esti­

mées à 52,3 millions de tonnes, soit 5% de plus qu'en 1958 et 13% 
de plus que la moyenr'-e des années 1953 à 1955, alors que la super,fi­

cie totale ensemencée était à peu près la n:ême que l'année précéclen-

te, la diminution des emblav~xr~o compensant 1 1 extension dos ~:;urfa-· 

ces consa,'rées aux céréale a secondaires. Si, pour ces dern1ères, 

les rendement:=; ~- l 1 hectl'l.rr· n 1.ont pr/ltiq-:..wment pas varié,· ils ont 

considérablement augmenté pour lG froment, tout particulièrement en 

France, où la récolte a été supérieure de 2 millions de tonnes à 

celle de 1958. La production de vin a égalemr.:nt bénéficié, dans 

1' ensemble, des candi ti ons climat~_ques 9 et devrait donn0r, surtout 

en qualité, des résultats exc6ptionnels. 

Par contre, les récoltes de fruits, de 1égu:mes ct do plantes 

sarclées (bet.teravcs, pommes de terre), ont ·beaucoup souffert de la 

sécheresse. Ainsi, la récolte de pommes de terre, estimée à 41,8 
millions de tonnes, accuse une diminution do plus de 3 millions de 

tonnes par rapport à :;_ 1 année préct·~ente. De même, la production de 

sucre, qui était de 5,8 milli~ns de tonnGs, en 1958, ne dépassera 

vraisemblablement pas 4,7 millions de tonnes en 1959. 

La production laitière a également ét8 touchée; môme actuelle­

ment, elle est encore inférieure à la normale? en raison de la pénu­

rie de fourrage. Colle-ci a entraîné 9 par ailleurs, Qne augmentation 

des ab.<:tttag<?.q qui. ;l-i i) 1 1-, qA ""'"';ntient au cours des prochains mois, 

pourrait provo-quer, au printem:;Js J!.L• ... L~-:..-.. "'r~ _._ .·'·"' .. ,,,,le ma!'-· 

ohé de la viande, Enfin, si la sécheresse a favorisé les récoltea 

de céréales de cette année, elle pourrait <-woir des conséquences 

dommageables sur colles de l'an prochain, du fait des retards qu'elle 

a provoqués dans les semailles d'hiver. 
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Si la production agricole n'~ marqué, dans l'ensemble, que de 

faibles progrès, la production industrie11e en a r8alisê de très im--------- -- .. -·----~-,-..-. 
portants, dépassant largement les prévisions qui avaient été faites, 

au dé:but de 1959, dans les divers pays ào :!.a Cotr.munauté. Au cours du 

troisième trimestre, en effet 9 l'augmentation de la production in­

dustrielle, par rapport à la :nême période de 1958, a dépassé 7 %; 
elle avait été de 6 % au second. trimestre et de 2 % seulement au 

premier. 

A des degrés diffërcmts, 1 'expansion de la production industri~ 

elle est commune à tous les pays membr0s. Les taux de croissance sont 

cependant les plus olENés dans la R • .B'. d'Allemagne, aux Pays-Bas et en 

Italieotbien que ceux de la FrancE::~ de la Belgique et du Luxembourg 

s'en soient rapprochés? un certain décalage subs:iste dans l'évolution 

conjoncturelle des partenaire<.> de ln Communauté. 

Cette expansion est, par contre, plus largemfant répartie sur 

1 'ensemble deF secteurs industriels. C'est dans la sidérurgie que 

la progression, par rapport au troisième trimestre de 1958, a été la 

plus accentuée~ en octobre, la production a atteint 6 millions de 

tonnes, dépassant de 20% le niveau correspondant de l'année précé­

dente. Cotte progression est main~enant déterminée par le développe­

ment de l'activité industrioll~ qui non seulement provoque un accroisse­

ment à.e la consommation, mais exig-e égalemont 1 'adaptation des stocks 

au nouveau rythme d 1activité. Le mon~ant des commandes nouvelles ayant 

dépassé celui des livraisons, les carnets de commandes se sont regar­

nis; ils représentent, en moyenne, environ trois mois de livraisons, 

ce qui peut ~tre considéré con:me normal; ce n'est que pour un nombre 

limité de produits, telles les tôles fines, que certaines tensions se 

sont manifestées par un allongement plus marqué des délais de livraison. 

L'accroissement ùe la consommation de coke, résultant du boom 

de la sidérurgie, n'a pas pu équilibrer l'off~e et la demande de houille 

ni, a fortiori, dénouer la crise des charbonnages. La substitution 

structurelle du pétrole et du gaz naturel. au charbon, comme source 
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d'énergie, contrarie les effots relativement favorables de cotte 

.évolution conjoncturelle. 'routefois, si los stocks dr_, charbon sur le 

carreau des minos sont toujours consiéi0r'"'blus, leur augmentation est 

nettemont freinée ot, los stod.-s detenus par les consommateurs conti­

nuant do décroîtrG~ ttnu certaine d0tont,> pourTai t ûtrv prochainement 

oscomptéo. 

Los industries do biens do consommation 0t do biens d'équipe­

mont connaissent également up essor qui, pour ôtrc moins accentué 

que dans la sidérurgie, a cependant contribué au relèvement du niveau 

général dü l'~ctivité. La roprisb des industries du textile, de 

1 'habillement et du cuir, qui ,avait été particulièrement vive au 
1 

cours dos cinq premiers mois de l'annoG sc poursuit, quoiqu'à un 

rythme légèrem~nt moins rapide. L'amélioration est, par contre, de 

plus en plus sensible dans l'industrio transformatricv dos métaux, 

principalom0nt dans la construction mécaniquü, dont la conjoncture 

ne s'est redressée quo plus tardivomont. Seules, dos difficultés 

persistent dans le soctuur de la construction navalo. 

La croissance structurelle de l'activitG dans le secteur des 

~ervices a été accentuée par la repriso conjoncturGlle. ~c trafic 

ferroviaire de marchandises et la navigation intérieuru, bi~n que 

toujours affectés par la crise charbonnière, ont été favorablement 

influencés par le niveau élevé do l'activité do la construction, de 

la sidérurgie ot de la métallurgie, gros utilisateurs de matières 

pondéreuses. 

Ce secteur a également b~nêficio, au cours du troisième tri­

mestre, d'uno très importante progression du tourisme et des acti­

vités connexes, à laquellu ont largement contribué los conditionS? 

climatiques excep'tionnolles. 
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C . LJJS CONDITIONS D.:TI L'EQUILIBRE 

Daus l'ensemble , la production a pu s'adapter assez rapidement 

à 1 1 augmentation do 1,-::;, dGmande t:1.nt extérieure qu'intérieure. Son dé• 

voloppomont n'a pas été entravé par des difficultés d'approvisionne~ 

mont on matières prcraièros, par une insuf.cïsance des équipoments,pa.r 

un manque de liquidités, ni môme, jusqu'à cos derniers temps, par 

une pénurie do main-d 1oouvro. Des gains exceptionnels de productivi­

té du travail ont, on offQt, été obtonus, grace aux investissements 

do rationnl~~ation effectués et aux efforts déployés par los entre­

preneurs pour s'adapter aux nouvelles conditions do concurrence dé­

coulant du marché commun. L'importance do co facteur ressort d'une 

comparaison entre l'évolution do la production et celle do l'activi­

té: alors quo la production industrielle s'ost accrue de plus de 7 %, 
au troisième trimestre, par rapport à la période correspondante de 

l'année précédente, le nombre d'heuros-ouvriors, dans l'industrie, 

a è!.~ i.linué de 2 %~ la légère augmentation du nombre de personnes oc­

cupées s'étant accompagnée d'une réduction ·relativement plus forte de 

dur&e hebdomadaire du travail, 

Cos progrès de la productivité ont neutralisé ot m6mc, en de nom­

breux c-'3.s 7 plus quo compensé l'incidenco,sur los prix do roviont,dcs 

hausses do s:J.lairos,généralomcnt modérées, consenties par los entre-

prises • 

Los éohG.ngos oxtûricmrs ont éga.le<,1ùnt contribué au m.·ünticm de 

la stabilité d0s prix. Sans douto los oxportations dos pays membres, 

à 1 1 oxcoption de la R.F. d'Allcmat,-"no, ont-ollos marqué uno s,ugmonta-~ 

ti on plus sonsi ble, cm valeur glo'bal.o, quo colle dos importations. 

Pendant los mois d'été, nc>-tamrnont, elles ont poursuivi lour progres­

sion, alors quo los importations accusaient lo rocul saisonnier habi­

tuel. L'excédent do la bo.l::mco comr.1or.;ialc do L:, Communauté est ain­

si passé do 141 millions do dollars, au douxièmo trimestre, à 283 

millions au troisième. 

M~is cotte évolution tient, dans une largo m0sure, o.u dévelop­

poniont oncorG hésitant dos importations do produits énergétiques et 
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do mn.tières premières? mCnw au'.\: P<:.y::J-lL.s ot en R.F. d'Allemagne, où 

la reconstitution dos stocks a pourtant 6t8 plus forte quo dans les 

autres pn.ys membres. Ln. climinution do la valeur do ces importations 

a été amplifiée, par aillours, du f üt quo los cours dos matières 

pronières, durant los nouf promiors moi:J do 1959, sont restés, on 

moyenne, à un nivo.::m infériou:r à .Jclui do 1 1 anné(:: préc8d,mto. 
,. -·~ 

Los achats do prod.ui ts fini a on·~, :1u contrair.J, nettement êl.Ug- ~' 1 
;~; 
'•'1 

men té. Dans lEt R.F. d 1 Âlloma.gno ot aux Pays-Bas, notarrunent, 1 'ao- · ?: 

croissement dos revenus a stimulé les importations d0 biona d6 con­

somnation ct 1 1 élargissm::1ont cbn proP,"rrunmvs d' inv<=:stissor.1ont celles 

do bions d'équipement. La libération des échanges ct la réduction 

des droits de douan0 vis-à-vis dos pa;;~s tiers ont également contri­

bué à la progression de la part relative des produits finis dans 

los importations totales dos pays do la Com~unauté. 

D'autre part, la concurronco, à l'intérieur do chacun de cas 

pays, a été avivée par le dôvoloppoment, plus rapide encore, des 

échanges intra-cornmunautaires. Ln. valeur do ceu:x:-oi a augmenté de 

2% z,u premier triiJaatro, do 1 i % nu sooond ct do 25 % au troisième, 

par rapport au..'lC périodes oorrcH3pond:mtos do l'année précédente. 

La progression enregistrée du deuxiè~e au troisième trimestre - de 

l' ordro do 3% - est d 1 autnnt plus rmnarquablo qu'il sc produit ha­

bi tuollomcnt un fléchissement du oomE1oroe au cours dos mois d 1 été; 

olle a été, il ost vrai, gonflée artificicllenont ,. ~ans u:rie cer­

taine musuro, du f~it que lee 8changos do la Sarre avoc la France 

ont étô pris on compte, à partir du moi d'' juillet, par les 

stn.tisti,lUOS tülomn.ndvs. Got tG intensification dos échanges, au 

soin do la Communauté ,a oonsti tué à L~ :fois un facteur d 1 expansion 
' de 1 'ac ti vi té, d.:ms los pays où 1.::.. rupri 30 conj one turclle était 

plus tardi vo, ct un :faot3UI' rlc otabilisation dos prix, dans coux: 

où la production intoriouro no parvonn.it plus à faire face au dê­

vcloppomont. do 1a dct:1ando. 

Dans la seconde moi ti8 do 19[:)9, le ni veau dos prix n'a cepen­

dant pn.s continué à faire p:r·ouvo cl' uno aussi grand•3 stabilité quo 

pr8cédommont. La périodo d•.; fai blosso dos prix do gros. semble 
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avoir pris fin, et des hausses sont même apparues dans tous les pays 

de la Communauté. Sans doute, ces hausses ont-elles essentiellement 

porté sur certaines denrées alimentaires, dont l'offre était limitée 

par les conséquences de la sécheresse. Mais le fait que l'augmenta­

tion des dépenses consacrées à l'achat de produits alimentaires, dont 

la demande est peu élastique par rapport aux prix, n'ait entraîné 

aucune diminution des ventes dans d•autrcs secteurs, est significatif 

du raffermissement de la demande de biens de consommation. En ne 

considérant que l'évolution des coûts des produits indu$triels, 

d'importantes baisses de prix auraient été possibles, en raison de 

la forte accélération de la productivité, de l'augmentation modérée 

des salaires et du niveau relativement bas des prix des matières 

premières. Or, non seulement les prix des produits industriels n'ont 

pas diminué, mais certains d 1 entre eux 6nt même augmenté, notamment 

dans la sidérurgie ainsi que dans les industries du textile et de 

l'habillement. Au surplus, les hausses effectivement pratiquées ne 

se traduisent pas toujours dans les indices de prix. Certaines d'en­

tre elles se présentent sous forme d 1une suppression des rabais, 

d'une augmentation des prix pour livraison rapide ••• 

L 1 indice des prix à la' consommation s 1 est d 1 ailleurs lui-même 

relevé dans tous les pays membres et, sauf en Italie, il se situe, 

en automne, à un niveau sensiblement supérieur à celui de la période 

correspondante de l'année précédente • De juin à ctobre, il a aug­

menté de 2,6% aux P~ys-Bas, de 2,1% en France, de 1,8% dans la 

R.F. d'Allemagne, de 0,9% en Italie et au Luxembourg, et de 0,1 %' 

en Belgique. 
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. D. LES PERSPECTIVES 

Les facteurs d'expansion, qui se manifestent actuellement dans 

tous les pays membres de la Communauté, continueront d'influencer 

l'évolution de la conjoncture au cours du premier trimestre de 1960 • 

La demande extérieure, en provenance des pays tiers, restera 

très soutenue. On peut, en cffGt, escompter uno poursuite de l'ex­

pansion dans les autres pays industrialisés, on particulier aux 

Etats-Unis. Sans doute, les producteurs américains acoroîtront-ils 

leurs efforts en vue d'améliorer leur position concurrentielle vis­

à-vis des producteurs européens, tant sur le marché intérieur que 

sur les marchés tiers. Mais la longue durée de la grève dans.la si­

dérurgie américaine, et les pénuries qui en résultent chez de nom­

breux utilisateurs, exerceront encore leurs effets au début de 1960. 

Les commandes enregistrées à l'exportation atteignent actuel­

lement des niveaux élevést dans la R.F. d'Allemagne, les inscriptions 

de commandes en provenance de pays' étrangers, au cours du tr:biéième 

trimestre de 1959, se sont accrues de 30 % par rapport à la période 

correspondante de l'année précédente. !~ssi les prévisions d'expor­

tation pour l'année 1960, ~ans la plupart des pays membres, sont­

elles optimistes : elles marquent un accroissement du volume des ven­

t es compris entre 5 et 1.0% pour la France, les Pays-Bas et la R.F. 

d'Allemagne. En Italie, les résultats de l'enquête effectuée récem-

ment auprès des chefs d'entreprises font également prévoir un dévelop­

pement des ventes sur los marchés étrangers. 

La consommation des ménages verra sans doute s'accentuer la 

progression qui s'est dessinée au cours dos derniers mois de l'année 

1959· On peut, en effet, s'attendre à une modification do l'évolu­

tion des salaires et des traitements dans la plupart des p~s mem­

bres. Déjà, la hausse du coût de la vie a non seulement déclenché 

le mécanisme de l'échelle mobile en Belgique et en France, mais, 

résultant du renchérissement des produits do consommation courante, 

elle a paru particulièrement sensible aux salariés des secteurs 
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public ct pri vô ct susoi té, de lour part, drms tous lus pays, dos 

revendications plus pressantes. Colles-ci pouvant s'appuyer sur les 

inportants progrès do productivité ro~lisos on 1959 et dont los sa­

lariés souhaitent roouoillir plus complètornont le bénéfice. Les ten­

sions apparues sur lo narch0 do l'emploi, pond~t los derniers mois, 

ot qui ont provoqué certaines suron~hèros do la part des entrepre­

neurs, renforceront 6g:l.lomc:r:t le. p·:·."'i ti on l'!o;; syr..:licats ouvriers 

lors du renouvellement dos conventions collootivos. L'ac~roisscmont 

des revenus dos ménages, actuellement on cours, devrait donc normale­

mont sc poursuivre ct dét0rminor un d6voloppornont plus rapide do la 

consommation privûe. 

Sans doute ost-il peu probable, ütant donné le relèvement du ~i­

voau dos revenus, quo l'on enregistre, on outre, cor~o au cours dos 

périodes do haute conjoncture do l'après-guerre, une régression du 

tiux do l'épargnot mais l'expôrienco enseigne qu'on de telles pé~ 

riodcs, le taux do l'épargne n'augmente plus, surtout si le nivoaù 

dos prix à la consommation s 10lèvo. 

Enfin, los programmes d'investissement actuollomont 6tablis dans 

los différents secteurs do l'industrie ct dos services, en tenant 

compte de cos porspooti vos f:J.vorablos, sont nottuocmt plus ~mpor• 

tants que ceux qui avaient ôté préparés à la fin do 1958. A cette 

époque, on effet, le ralentissement do l'activité avait provoqué, 

chez les cntroproncmrs, un certain l')Osair:lismo,qui s'ost rcflété,on 

1959, dans los réalisations. 

A l'hourc actuelle, au ccntrairo, loo prévioions globales d'in­

vestissements pour l'année 1960, établies dans certains pays membres, 

indiquent une notto progression, on volumo, pa1: rapport à 1959: 5% en 

.'~.F. d'Allemagne, 7,5% on Fr.=î.nco, 14% aux Pn.yG-B'J.s. Cotte exten­

sion des programmas d' invest:!..ssumont' o~c.::rocra déjà sos effets, de 

manière sensible, au cours du prooior trimostro. 

La production s'adaptera plus difficileoont qu'on 1959 à cotte 

évolution do la demande. Déjà,dan~ certains sootdurs,los carnets 

do comma.ndes se gonf'lent ot les dOlais de Jiv.rajgon s'allongent: 
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quèlquos difficultés d1 approvisionnoment apparaissent môme, notam­

ment pour certains pr~duits sidérurgiques. Ces tensions se manifes­

tent surtout dans les pays qui ont enregistré la plus forte crois-
' 

sance .• Dans la R.F. d'Allomagno et, dans une :r..orta±n'. tlGsure,_a.ux 

Fays-Bas, los possibilités d'expansion sont désormais limitées par 

l'amenuisement des réserves do 'capacité do production, et plus spé­

cialamont par le manque de main-d'oeuvre. Un nQuvol allongement de 

la durée du travail, qui s~ produit actuellement dans certains 

pays membres, notamment en Franco, cons ti tuc., il est vrai, une ré­

$erve supplémentaire. Mais il ne pout 6tro que modéré, car il va 

à l'encontre do la tendance, encouragée par les syndicats, à une 

réduction do la durée hebdomadaire du travail. 

L'embauche do main-d'oeuvre moins qu~li~iée, l'utilisation 

des ca,.;paci t.és de productj.on- ·em-dolà du point de re.nd001ont optimwn 

et les augmentations de salaires attendues pour los prochains mois, 

auront pour effet do relever los coûts de production. A ces fac­

teurs d'alourdissement dos prix de revient pourraient venir siajou­

ter los conséquences do la généralisation do l'expansion dans les 

pays industri~isés, sur los cours mondiaux des matières premières, 

dont certains tondent à se raffermir. Los tensions de prix,encore 

très localisées, qui sont apparues au deuxième trimes~re de 1959, 
risquent ainsi de s'étendre ct d'affecter le niveau général ·des 

prix en 1960. 

Le problème sc pose donc du choix do la politique conjonctu­

relle qui permettrait d'assurer la continuation de l'expansion, 

tout on préservant la stabilité des prix. 

Dans deux pays membres, certaines mesures ont déjà été pri­

ses par les autorités monétaires. La Bundesbank a relevé le taux 

do l'escompte d'un quart de point on septembre, puis d'un point 

en· octobre, et les Pays-Bas, où le taux d'escompte était demeuré 

plus faible, ont été amenés à suivre cet exemple. Dans ces deux 

pays, l'évolution du marché avait déjà provoqué un certain renver­

sement do la tendance des taux d'intérêt, en raison du large r~­

cours fait au marché des titres à revenu fixe, et de l'accroisse-
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ment dos besoins do financement dos ~ntroprisos. La demande do crédit, 

à court ct moyen terme, do la part do ces dernières, avait d'ail­

leurs repris récemment. Los institutions bancaires disposant cepon~ 

dant do réserves liquides considérables, leur permettant d 1accrot­

tre encore leurs on cours sans faire appel à l'institut d'émission. 

Lo relèvement du taux ùe 1 1 usoompto s'ost accompagné, il ost vrai, 

on .R.F. d 1 . .:'.J.lomagno, do mo sures rostricti vos tondant à neutraliser 

une partie do ces liquidités ot à compenser notamment lo reflux do 

capitaux à court terme placés à 1.' étranger, déterminé pa.r cc relè­

vement. Etant donné la vigueur actuelle dos forces expansionnistes, 

il n'ost pas possibie d'apprécier dès maintenant si cos mosuros,dé­

jà sévères, le seront assez pour freiner suffisamment la demande 

intérieure. 

Leur renforcement éventuel risquerait d'affecter le 

développement économique d'autres pays membres, qui disposent on­

core d'importantes réserves do croissance, mais se verraient obli­

gés de suivre le mouvement général do renchérissement du crédit.Il 

pourrait également, on freinant la demande intérieure, favoriser 

encore lo développement dos exportations ct entratnor, par consé­

quent, une nouvelle augm?ntation des excédents do la balance des 

paiements. 

er,~o nouveaux excédents de la balanec des paiements· 

courants ne sont, à l'hourc actuelle, ni nécessaires ni môme sou­

haitables. En effet, l'importance dos excédents enregistrés par la 

Communauté, depuis plus d'un an. à l'égard du resto du monde, pour-

rait, si olle sc maintenait ct, à fortiori, si ollo so développait, 

~onor un prnh~ da liquidités internationales. Il ost diffici­

le do penser quo los Etats-Unis laisseront sc prolonger dos déficits 

aussi importants qu'on 1958 ot 1959, ct quo los pays on voie de dé­

veloppement pourront maintenir leur rythme do développement actuel, 

-déjà pou satisfaisant, sans amélioration sensible do leur situation 

on devises. 

Il convient donc d'éviter quo des mesures unilatérales ne 

conduisent à une accentuation dos déséquilibras existants, tant 

à l'intérieur de la Communauté quo vis-à-vis dos pays tiers. 
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Il serait également possible d'atténuer les tonsions dans les s 

dont le niveau conjoncturel ost relativomont élevé, par ·une meilleure ut li­

sation des réserves do main-d'oeuvre existant dans la Communauté et plus 

particulièr~mont on Italie, Il no serait pas nécessaire,.pour autant, de 

prévoir una application anticipée de toutes les dispositions du Traité 

relatives à la libre circulation dos travailleurs et au droit d'établiss 

mont. Mais il conviendrait que los efforts déployés par les pays membres 

dans le domaino do la formation et de la réadaptation professionnelles, o 

se situent plus exclusivement dans un~cadre national. Sans instituer nées­

sairement une organisation communautaire, dont la mise en place exigerai de 

longs délais, une information mutuelle plus complète entre los bureaux d 

placement ot les contres de formation professionnelle dos divers pays 

membres, devrait permettre d'orienter plus efficacement·la main-d'oeuvre 

disponible vers les secteurs où les pénuries seront )P~ 'LUS aigu~s. 

Enfin, dans la mesure où les dispositions pl~:.~entes ne S' 

révèleraient pas suffisantes pour éviter l'aggravation des tensions 

apparues dans certains pays, la gestion cl~s finances publiques de­

vrait y être adaptée, autant que possible, à l'évolution de la con­

joncture. Sans doute, les budgets sont-ils déjà ado.ptés et déposés 

dorant les parlements et serait-il difficile de modifier sensible­

ment leurs grandes lignes~ Néanmoins, un certain aménagement pour­

rait être envisagé dans l'exécution même des dépenses. Cet aménage­

ment, qui porterait essentiellement sur ·des programmes d'investisse­

ments publics, généralement à long terme, ne mettrait pas en cause 

la poursuite de l'expansion. 
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II. LES PERSPECTIVES D1EVOLUTIOH DANS LES PAYS DE LA C()]I.'JMUNNJmE ·-
A) REPUBLIQUE FEDERALE D' l~LLEMAGNE 

L 1 expansion de 1 1 éconO'C~ie allemande s 1 est accélérée au cours 

des derniers mois. Si le dévelon!lGment dû la consommation privée 

est resté encore relativement modéré, la croissanoe de l'investis­

sement s'est étendue, dans l'ensemble des secteurs, à la formation 

de capital fixe. 

Malgré l'amélioration remarquable de la productivité et une 

certaine réduction de l'excédent de la balance des échanges exté­

rieurs, l'offre ne soutient plus le rythme d'expansion de la deman­

de globale. Des tensions se sont manifestées dans certains secteurs 

et le climat des prix a tendu à se modifier. 

L'objectif principal de la politique conjoncturelle, dans 

les mois à venir, sera donc d'éviter la persistance et l'aggrava-· 

tion de ces tensions, sans compromettre la poursuite ultérieure 

de l'expansion. 

L'un des principaux facteurs de 'l'expansion est resté le dé­

veloppement, sans cosse renforcé, de la demande extérieure. Au troi­

sième trimestre, los exportations ont ~ugmenté de 10% en valeur et 

de 13 % en volume, par rapport à la période correspondante de l'an­

née précédente. Cette augmentat"ion, portant sur 1 1 ensemble des pro­

duits (graphique 1), est particulièrement marquée vers les Etats-Unis 

et vers le pays de la Communauté (graphique 2). 

La croissance de la cousow~ation privée, qui a été relative­

ment modérée pendant les neuf premiers mois de 1959, est devenue ré­

cemment plus importante. L'augmentation de la masse salariale s'est 
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Graphique Noe· 1 

COMMERCE EXTERIEUR DD LA R,lï'. d' .ALLZJV'LAGNE 
--~--PARCI:TËGCJRI:C Dl!: FRCDUITS ---·- -

Variat1onR entre le 3ème trim. do 1958 et le 3ême trim. de 1959 
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légèromont acc6lérév. Los salaires hor<J.iros oonvcmtionnols intér-.:.ss2.nt 

,2, 9 Elillions do :_;.Jroonnos (Jocu:;_Jôos cnt ôtü rol.:;vés 1o 4, 5 % au troisièmo 

trimestre ; lus se.l ·,ires ho:rairos effectifs so sont, d.' autro part, accrus 

elu fait clos au::_,1~1,mtations înd.i vicluoll<Js accoriéos par los ontropronours. 

Conpto tonu, par. a~llours, 1.: l' ovoluticn 0.0 l'ac ti vi tô ut clo 'l'améliora- . 

tion ùos prostatiC'ns sociales, los rovonus salariaux ont augwonté, au to­

tal, d'.;;nviron S% au troisiè:~:J trimestre, :par ro.ppcrt à la :pôricdo co:rrcs~ , 

' .. 

·' 
·' 

-!.;,,; 

.-,~-::<~· 
Los vontos du cor:,r:1orco do dêtc.1il n 1 ont progressé, dans l0 nêmo 

temps, quo do 4 ~on valour ~t do 3% on volume. Bion que los indices 

dos chif~ros d'affairas du commorco nG tiGnnont ~as compte des services, 

on très fortë:l expansion c1u cours du troisièmo trimostre,il est probable 

quo l'augmentation do la consoffiôation privée n 1 a pas atteint 5% on 

volume. Plusieurs signes incliquont copondant quo la demande pour la consom­

nation privée tond à jouer un rôlo plus c.1otif 1u cours dos derniers mois. 

Cotto tondanco SG reflète dans l'aooroiss-:mont dos crédits à la consomma-

tion. Los chiffres du ccr:n~:.:;:rco do ..lôtail cnt ôgaloment augmonté on octobre 

ct en novembre. 

IInis c'est 1~ ferte au~cntaticn do 1~ proponsi0~ à investir qui 

caractérise la phase actuelle do la conjoncture. ùans lo domaine do la 

construction, l'expansion èo la demanda, qui ~vait constitué l'un dos 

facteurs détoruinants d( la reprise, ~u début do 1959, s'ost poursuivie. 

Si la progression du nombre ~'autcris~tions Jo construire dos logements, 

par r:J.pport à l 1 anné0 pr.3c0dcnto, s'ost sohsiblcmont ralentie au troisième 

trimestre ct si los nouvelles coDnandos passées d~ns le secteur dos tra­

vaux publics ont Darqué tout récummont un léger fléchissement, los pro-

-grammes de construction do bâtiments industriels ot coTh~orciaux, au 

contraire, so s0nt considérablement développés. 

La tendance à la rooonstitution dos stocks chez los produc­

teurs ct dans lo co~U-1orco, qui avait 0t& obsorv8o ~epuis ttn cortâin 

toops déjà, s'ost, d'autre part, confirmée. Enfin ct surtout, la 

II/5522/1/59-F ... 1 ... 

,., , 

' 

•,, 

1,,' 

., 

'-\ 

'~1 
'.•J 
'•Ji' 

... ,,:,' 
'1 



,,1· 

!;< ,!•I!';H 

~ 
, .... ~.---· •"w:.·r·-•''- '".f"~"".r.,·, '<''~ - " 

. ·.~ \·,. _;~ ! : ... , .. 

- 19 - II/5522/1/59-F 

raréfaction de l'offre sur le marché du travail et la croissanue ex­

traordinaire dos comruandos ont incité los entreprises à procéder 

à de nouveaux investissements en capital fixe. D'après les résultats 

du test sur les investissements, effectué par l'Institut I.F.o., on 

n'escomptait encore, à la fin du premier semestre, qu'une augmenta~ 

tien de l'ordre do 4 à 5% des investissements dans l'industrie, 

pour l'année 1959. Les résultats les plus récents de ce test font 

maintenant prévoir un accroissement de 8 %. 
La production intérieure n'a pu répondre entièrement à ce 

développement de la demande. Ceci est le ca$ pour la plupart des 

' secteurs , en particuli-er pour la production agricole, qui a souf­

fert des conditions climatiques de l'été: si les récoltes de céréa­

les ont été satisfaisantes, celles de fruits et de légumes,ainsi que 

de betteraves ont été sévèrement touchées • La pénurie de fourrage 

a entraîné une augmentation des abattages de bovins, qui n'a cepen­

dant pas encore affecté la production de lait. 

Par rapport aux périodes correspondantes de l'année précé­

dente , la production industrielle s'ost accrue de 7 %, au troisième 

trimestre, et de 8 % en octobre-novembre. Cet accroissement a porté 

sur tous les secteurs industriels importants, exception faite des 

mines de charbon, des constructions_métalliques et de la construction 

navale. Il a été particulièrement marqué dans l'industrie des pro­

duits de base, où il a atteint 14 %, au troisième trimestre, par rap­

port à la période corresp,ondante de 1958. Par contre, dans 1 1 indus41•. 

trie des biens de consommation, la production n'a progressé que de 

7 % Bnviron, bien que la conjonctu~e ait continué de s'améliorer 

dans ce secteur.· Dans l'industrie des biens d'investissement et dans 

la construction, l'accroissement de la production a été d 1 environ 6 %. 
Dans presque tous les secteurs, les carnets de commandes ont 

continué de se gonfler, les délais do livraison de s'allonger. En 
effet, l'expansion de la production industrielle n 1a été permise 

que dans une faible mesure par une augmentation de l'activité, la­

quelle n 1 a dépassé que depuis septembre le niveau de l'année précé­

dente, pour les ouvriers de l'industrie; elle a dépendu surtout de 

II/5522/1/59-F ... / ... 

-, 
' ~ 'l 

l'. 

' 

,".:• 

'-, 
~ .. : 

: t 

' •,! 

', 

/ 

' ,'i 

',. 
·' . ' 

',;' 

,­
• 1' ~. 

'~ ,'' 



:,~ ':,", !";t~~~ · ,,, T ;:",- ·:"' ·, ,..·~;;; ' ''"\\\- ,::>" ·: .-.~~-~·; r / 
."'. i t'·. ; '-

-~-

'' 

' ' ,, 

rr/ 5522! 11 59.:.:sr 

1 1 améli~ation do Ja produC'.i:irité qui a été considérable au cours des 

derniers mois. En septemhro 1 le pourcentage de chômeurs s'élevait à 

(· ,9 %, contre 1,1 % en sept·embrc 1958, tombant ainsi au ni veau le :plus 

bas qui ait jamais été enregistré. En dépit d 1une légère augmenta-

tion saisonnière du. chemage, en octobre, le nombre d1 emplois déclarés 

vacants (326.000), était très supérieur au ~ombre de ch~meurs (197.000)~. 

La part des importations dans l'offre globale a, il est vrai, 

continué d'augmenter, mais dans une mesure insuffisante pour ~ppri­

mer toute tension sur les marchés. 

Au troisième trimestre, les importations ont progressé de 

près de 16 % en valeur, et de plus de 19% en volume, par rapport 

à la période correspondante de l'année précédente. Cette progres­

sion a ~orté sur la plupart des produits, mais surtout sur les pro­

duits finis (graphique 1), ce qui explique qu'elle ait bénéficié 

prinel.pal.ement aux pays de la Communauté (graphique 2) • 

La balance oommerciale's 1 est soldée, au troisième trimestre, 

par un excédent de 1,3 milliard de DM, légèrement inférieur à ce­

lui de la période bar.r~sponrlante de 1958. Le solde actif des opé­

rations ;ln'V'isibleB eyant , pour sa part, dinti..nué de 0,3 milliard 

de DM, 1 1 excéden~ de la balance des paiements courants, de l'ordre 

de 1,6 milliard do DM, a été inférieur de yrès de 0,6 milliard de 

DM à celui du troisième trimestre de 1958. Il a été entièrement com­

pensé par l'exportation nette de capitaux, qui s 1est élevée à 1,7 
milliard de DM, dépassant d 1 environ' 1,1 milliard do DM le ni veau 

'correspondant de l'année précédente. Compte tenu, par ailleurs, 

du déficit afférent aux prestations gratuites, les réserves d'or 

et de devises ont marqué, au troisième trimestre, une nouvelle di­

minution, d 1environ o, 7 milliard de DM 

Le climat des prix s'est sensiblement modifié au cours des 

derniers mois. Alors qu'en juin, l'indic@ du coftt de la vie était 

encore au niveau de l'année rr6oéd5nte,il dépassait de 3,7 %, en 

octobre, celui du mois correspondant de 1958. 
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Cette augmentation ost, il est vrai, principalement imputable 
' 

à la forte hausse des prix des produits agricolos, résultant do la 

sécheresse: l'indice dos prix des produits agricoles à la produc­

tion était, en octobre 1959, supérieur de 7% à celui d'octobre 1958, 
alors qu'en juin il ne le dépassait que do 1 %. Pourtant, une ~en­

dance à la hausse des prix se manifeste égaler.wnt, depuis le début 

du deuxième semestre, dans le secteur industriel. Elle nü sc réflètc 

guère dans l'indice des prix industriels à la production, qui, n'ayant 

augcentô quo très légèrement, se situe toujours à un niveau inférieur 

à celui de l'ann6o précédente; mais elle se manifeste surtout par la 

suppression des rabais accordés et par la modification d'autres condi­

tions do vente. Cette tendance ost d'autant plus significative que 

l'évolution des coûts de production aurait permis, dans certains sec­

teurs, une baisse· des prix: progrès importants de la productivité, 

augmentation modérée dos salaires, nivea~ relativement bas dos prix 

des matières premières importées. 

Le renforcement de la pression do la demande s'est également 

manifesté sur les marchés monétaire et financier. La légère réduc­

tion de la liquidité bancaire, résultant notamment des effets res­

trictifs de la gestion do la Trésorerie fédérale, n'a pas empêch~ 

les établissements de crédit d'élargir considérablement le volume 

dos crédits octroyés. D'août à octobre, les crédits à court terme 

accordés par le système bancaire ont augrrwntô de: près de 850 mil­

lions do DM et los crédits à moyon et à long terme d'environ 4 
milliards de DM. · 

Cette évolution a conduit la Bundesbank à pr?ndre une série 

de mesures do politique monétaire globale: 

Le taux d'escompta , qui avait déjà été porté, le 4 septem­

bre 1959•dc2,75% à 3 %, a ôt6 relevé à 4% le 23 octo-

bre 1959. 
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Los taux des bons du Trésor vendus par la Bundesbank sur 

l'open market ont été, au cours des mois de septembre et 

octobre, augmentés, en cinq étapes, de 1 5/B % au total. 

Les réserves obligatoires des banques ont été majorées de 

10% en moyenne, à partir du 1er novembre 1959· 

Pour importantes qu'elles soient, ces mesures n'ont pas pour 

objectif de "cas sor" 1 1 expansion actuellement on cours en R.F. d 1 Al­

lemagne. Après le premier avertissement du mois de septembre, elles 

manifestent la volonté dos autorités monétaires de contrôler l'évo­

lution économique • La question so pose cependant de savoir si, dès 

les prochains mois, elles peuvent avoir pour effet d'infléchir les 

tendances fondamentales au développement de la demande dans les limi• 

tes compè.t.ibles avec le maintien de la stabilité des prix. 

La perspective d'une forte expansion de la demande se reflè­

te clairement dans les chiffres des nouvelles commandes dans l'in­

dustrie. Au troisième trimestre, les commandes intérieures ont en­

registré une augmentation de 26 % par rapport à la période corres­

pondante de l'année précédente, et les commandes étrangères une 

progression de 30% (graphique 3). En octobre, ces taux d'accrois­

sement ont été respectivement de 25% et 40 %. Même si cette pro­

gression des commandes ne se poursuit plus longtemps au même ryth­

me , la demande se maintiendra à un niveau très élevé. 

L'expansion des principaux éléments de la demande intérieu­

re donnerai en particulier, de fortes impulsions à la conjoncture 

au cours des prochains mois. 

Sans doute, les finances fédérales exerceront-elles, sur 

le marché intérieur, un effet contractif qui, pour ~a deuxième moi­

tié de l'exercice financier en cours, c'est à dire d'octobre 1959 

à mars 1960, serait de l'ordre de 0,7 à 0,9 milliard de DM., alors 

que,d 1 après les prévisions budgétaires, elles auraient dÛ avoir un 

léger.effet expansif.Mais cette ~volution tient essentiellement au fait 

que l'expansion conjoncturelle étant plus vigoureuse qu'on ne 1 1 avait 
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prévu, entraîne automatiquement dos plus-values fiscales. 

Les rovonus salariaux s'acoroîtront sonsiblemont dans los prochains 

mois. Los salariés du s-.::-ctour public ~1-..:;:--.lc:::,ndont, on cf~Jt, on rolèvomont 

substantiel de. l~urs trait:~nonts. Lors :lu r:;nouvollvmcnt do cortainos 

oc-nvontions <Jollcctiv.:;s im1)-:_rto.ntos, q_ui vL:mmmt à o:x:piraticn durant los 

promivrs mois do 1960, los syn,licats _;Jourront s'o,::?:rJUyor non soulom .. mt sur_ 

•' 
- ·~ 

' ~ 1 
' ' ~~ 

,. 
- '-", 

,_, 

,,, 

1 'augmontation du coût ic l::1 vic., nai;:; sur los inportants pro[Srès do produo-.;-_:, 

ti vi té réalisés on 1959, lJour prC:santor ù0 très fort os rovondications de 

salaires ; ot les employeurs pourront ôtro enclins à los acooptor, au 

1 

moins partiollomont, par suite do la situation tondue du marché de l'em­

ploi. La taux d'ép~rgno ayant, en outra, probablamont tendance à plafonner,' 

s~non à fléchir comma au cours dos prôcédontos p0riodos de haute oonjono-
1 

turc, lo dôvaloppoment do la consommation ~rivée pourrait s'accéloror 

considérablement at justifier ainsi lo mouvement do stockage observé, 

depuis quelques mois, dans lo cor:Jïnerco do détail. 

Los ronsoignomonts dont on disposa sur lws projets dos chefs 

d'ontrepriso on matière d'ôquipomont, qui ont déjà fait l'objat do déci­

sions do.ns do nombreux cas, font, d'autre part, prévoir une nouvelle 

progression des investissements en capit::.l fixa. L'activité dans lo 

bâtiment fléchira au ovurs dos mois d'hiver, non p~r suite du r~lontis­

somont récent do la domando do construction do logements, quo compense 

la dôvolcppemont do la dom~nde do construoti()n d'immeubles industriels 

et com.'11orciaux, r:1ais peur los r3.isons saisonnières habi tuollos. "1 cet 

égard, cl'aillours, d'ü1port:1nts efl'orts soTont déployés, cotte année, par 

los pouvoirs :publics, <1insi quo p.:1:r los syn-licats ouvriers ot patronaux, on 

vue do mieux étaler dans 1;::, temps los trav~ux do construction et de 

limiter le chômage hivernal. 
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So~s réserve do ces fluctuations saisonnières, le marché de 

l'emploi restera très tendu. Etant donné, par ailleurs, la tendance, 

encouragée par les syndicats, à une réduction de 1~ durée hobdoma­

daire du travail, l'activité, è.éfinie par le nombre cl 1h(mros-ouvriers, 

ne semble pouvoir s'accroître que dans des limites relativement étroi­

tes. La productivité devrait, cortes, ma~quer de nouveaux progrès, 

en raison du niveau élevé des im~es'tissements de rationalisation ef­

fectués en 1959. Il est cependant improbable quo ces progrès soient 

aussi considérables que ces derniers mois, au cours desquels ils 

ont atteint 8 à 10 % dans 1 1 industrie. 

Les possibilités d'accroissement de la production étant, de 

ce fait, plus limitées, les importations contiRueront d 1augmenter 

fortement, sous l'effet de l'expansion de la demande intérieure. 

Mais, dans le même temps~ le développement des exportations ne pou~ 

ra manquer d'être alimenté par lG réserve do commandes étrangères 

non exécutées, qui n'a cessé de s 1 accumuler au cours des derniers 

mois (graphique 3). De ce fait, le solde de la balance commercia­

le, qui, en·1959, sera resté à peu près au niveau de l 1 année pré­

cédente - de 1 1ordre de 5,6 milliards de U! - aurait tendance à 

marquer en 1960, toutes choses égales d'ailleurs, une augmentation 
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plutôt qu'une diminution. Toutefois, les excédents de la balance des · ~ 

services continueromt de diminuer. 

Il est, par aille~rs, peu proJablo que l'excédent de la 

balance des opérations courantes puisse être compensé, comme il le 

fut au cours des neuf premiers mois de ~959, par des exportations 

net~;;es de capiljaux. Le relèvement du taux cl'inté:r3t au niveau lG 

plus haut des principaux marchés étrangers (Etats...:i.Jnis., Grande Bre­

tagne et France 4 %, Italie et, Pays-Bas 3,5 %, Belgique 2,75 %) 
aura non seulement pour effet de provoquer un reflux~ vers la R.F. 

dfAllemagne, d'une partie des fonds des banques placés à court ter­

me à l'étranger, mais ~ourrait eutraîner un ralentissement des ~x­

portations de capitaux privés à long terme. Cette évolution des 

taux d'intérêt n'affectera pas, assurément, les exportations de 

capitaux de caractère public., qui. constituent une partie importan­

te de l 1exportation totale de capitaux. Mais un certain nombre de 
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ces mouvements do capitaux publics présentant , en 1959, un carac­

tère exceptionnel (amortissements anticipés de dettes à l'étranger, 

paiements liés au rattachement de la Sarre à la R.F. d'Allemagne, . 
versements au Fonds monétaire et à la Banque mondiale), il est peu 

probable que leur montant demeure aussi é2.evé on 1960. 

Un excédent de la balance général~ des paiements, entraînant 

une nouvelle augmentation des avoirs en or et en devises, et contri• 

buant ains-i à accroitro la liquidité du système bancaire, irait à 

l'encontre des effets attendus des récentes mesures monétaires. Or, 

un renforcement éventuel de ces mesures n'aurait pas nécessaire­

ment pour résultat de rétablir, sans hausse de prix,l'équilibre . 

entre l'offre et la demande globale, car, dans la situation actuel­

le, un freinage de la demande intérieure provoquerait, du m~me coup, 

un ralentissement du développement dos importations et stimulerait 

encore les exportations. Du fait de cette incidence sur la balance 

des échanges extérieurs 1 les mesures monétaires susceptibles de 

réduire la demande globale dans des limit8s suffisantes pour assu­

re~ la stabilité des prix dEvraient revêtir une ampleur considé­

rable, difficilement concevable tant par ses répercussions internes 

que par ses implications internationales. Il conviendrait donc d'en­

visager l'emploi d'autres instruments do politique conjoncturelle, 

cumulant leurs effets avec ceux d'une politique monétaire appropri6o, 

Il serait notamment souhaitable de rechercher toutes les mesures 

propres à augmenter l'offre globale - en r-articulier en encoura­

geant l'emploi de travailleurs étrangers et en favorisant l'ac­

croissement des importations - 0i:; à clim::.üu.0.J.. :a. J::.l.l..'-'.ss::.vl1 de la de­

mande, en particulier en limitant le développement des exporta-

tions • Enfin, s 1 il est vrai que les grandes masses budgétaires sont 

d'orF.a et déjà déterminées, la possibilité demeure cependant que, 

1 1 exécution des dépenses publiques, consacrées notamment aux inves­

tissements directs des administrations et au financement des in-
1 

vestissements privés, tienne compte dans une plus large mesure de 

l'évol~tion conjoncturelle et exerce ainsi un effet anticyclique. 
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La reprise conjoncturelle se confil~mc en Belgique, la produo­

tivn ~_.e::1da;:-1t de p::..us en p::;_us à se rapproche:;.· du 11.:i ·v-ea:u attei~1.t avant 

la récession, L 1impu.:.sion principale à cette expansion est donnée 

par le net développ1"lment des exportations. 

La situation de 1 1 emploi ne si est cependant pas encore amélio­

rée, du fait cie l'important accroissement de la productivité. I·es 

prix sont demeurés stables, dans 1' ense,nble, et la balance des opé·­

rations courantes continue d 1 accuser des 9X0éden+. Cl i_mportants, 

L 1 expansion se poursuivra au cours des mois à venir; sous 1 1 ef­

fet des exportations croissantes et, sans aoute aussi, d'une reprise 

des invest:issemen·bs~ dont les premiers indices o:1t pu être o~·servés 
1 

récemment, Il en résul·bera~ d'une part, un certain resserrement des 

t 
j 
j 

1 
1 
1 

.! 
1 

'! 

rarchés fil:ancier et monétaire et' di a".ltre part, un développement notable! 

des importations. 1 

Le développement des exportations, qui était à 1 1 origine du 

retournement de la co11joncture au printemps de 1959, res-:;e le prino.i-· 

pal facteur d!expansion. Les ventes à l 1 ét~anger 7 pendant le tro~-

si ème trimestre, se sont acci•ues dans les secteurs tradi tlonnels d 1 ex·­

:pc.J.. ;;c.,~..:.c~l ; la m0·~allurgie et les industries tcxt~_les et chimiques. 

On observe également une progre8sion impor·cante des ventes .de pierres 

précieuses et de verre, alors que les exportations de combustibles ont 

diminué sensiblement et que les ver,tes de biens di ég_uipm'l<=>nf. dP!'lH11T'"''~"* 

déprimées (graphique 4 ). 

Sans doute, les ~xportations belges continuent-elles a se 
1 ' 

ressentir des difficultés auxquelles doivent faire face les pays P'!'O-· 

ducteurs do matières premières. Pendant lés huit premiers mois de 

l'année, les ven~es de 1 1UoE.B.L. ont ~aissé de 25% pour l'Âfrique, 
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Graphique No. 4 

COM11ERCE EXTERIEUR DE L'U.E.B.L. 
PAR CATEGoRÏÈ-·DE P.RODUITS 

Variations entre le 3ème trim. de 1958 et le 3ème trim. de 1959 
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La largeur des colonnes étant proportionn~lle à la valeur des échanges 
au troisième trimestre de 1958, l0ur surface représente la variation 
en valeur entre cette période et le troisièm0 trimestre de 1959. 
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de 23 %pour l'Amérique du Sud et de 17 % pour les territoires asia­

tiques. En revanche, 0:::1 observe, pendant la même période , une très 

forte progression de la valeur des exportations vers les Etats-Unis 

(68 %) et le Canada (35 1S), ainsi q_u 1un aecroissoment important des 

ventes à l'Europe qccidentale 9 particulièrement aux membres de la 

C.E.E., la France exceptée (gra:!}hique 5 ) • 

La reprise des exportations Gst o:a.core trop récente pour 

qu 1 elle ait pu avoir d8j.3. des effet e sensi blos sur la cl0I'1ande interne. 

La oonsomrrtB.tion privée montre cependant :me tendance à l'ac­

croissement, en raison de l'augmentation de 2,5% des salaires ac-· 
cordée, en septembre et octobre~ cUms les secteurs les plus impor­

tan-ha--d-e- -l-i-é-conomie-, --er.~qui·--s-era·-sui·vic·; en décembre, diune majora­

tion du même ordl~e des pensions des ou_vri ers et employés, ainsi que 

des allocations de chômage. Cetto augmentation eGt toutefois neutra­

lisée en part:;,e par la hausse dec prix.Au cours dos de.rniers mois, 

les vent es au détail~ p:rincipalemcmt de produits de conso:mr1ation du­

rables et de produits alimentaires, se sont situées au dessus du ni­

veau atteint 1 1 a:1 der!Li. er à pard lle époque. 

Une reprise se deGaine aurai rhns 1.0 clor.:aino dus investissements 

fixes des entreprises. Les impo:rte.tions de machines et à. 1 appareils 

électriques, notamment 1 ont augmenté beaucoup pJ,~s, au troisième tri­

mestre, que pendant la premiè:c·e moi dé cle 1 1 a"lnée, par rapport aux 

périodes correspondantes de 1958. Si les livr~sons de l'industrie 

mécanique et électrique étaient encore en baisse, pa:r rapport au 

troisième trimestre de 1958, l:accroissemont sensible des commandes 

passées à cette industrie] ainsi que des autor~_sations è.élivrées 

pour la construction de batiments industriels, témoigne d 1un6 orien­

tation nouvelle de la.propension à lnvestir, qui donne d0jà lieu à 

une amélio::-ation de l: activité des secteurs p?:'oduisant des biens 

d'équipement. 

Dans le même temps, les :Lnvestissements pubhcs ont conti­

.;,vu.1"'"'ü ... '-'" '~"~'' 10 g-lobale. En ef:::'ot, pendant los dix pre-
miers mois de l'année, la v.:..L~--... ,1,.", Y: •;::<",....., ("'>..-..''\r-.." • r ..:.~.~J: ~· '- ...... _, ., .... u,-

vaux publics a été supérieure de 70 % à celle de la période corres­

pondante de 1958. 

II/5522/1/59-F • Q ./ ••• 

.. ,_·...-
~. 

''< 
·'t.'; 

1,""-. 

,• 
' 

'' ' { 

·-

,,, 
' 

•\ 

,. ',. 

,, ' 

1 '· 

.. 
'· ' -~ 

,, 



' .. : ... :: .~ , •. --~:· ~ l ':-..': . . :·~r 
JI 1 

.:'~ ... .,_~1:.~~.~q·~:_=~:~~~\.~~~~~:;~~~,~~,~ !-:,!F~~::~~~~. ~.~· l ~,t~, ~~ j /' •• ~, .. 

' ,· 
'! 

28 -

C'est toutefois sous l'impulsion de la demande e~térieure que 

la reprise de la production industrielle, qui s'était manifestée dès 

le deuxième trimestre, s'est consolidée pendant le troisième. L'in­

dice de la production industrielle, en augmentation de 4 à 5 % par 

rapport aux mois correspondants de 1958, tend à rejoindre le niveau 

atteint avant la récession •. L'expansion s'étend maintenant à tous les 

secteurs, à l'exception des chantiers navals et des charbonnages. 

Dans .la construction, ·l'activité a'·eatr.dévelo:ppés dàpui"$ lè 

début de l'année principalement dans le secteur des tràvaux publics. 

La construction de logements a été stimulée par les mesures offi­

cielles en matière de crédit et de subventions, le nombre de primes 

/ à la construction d'4abitatioris , en particulier, ayant doublé au 

cours des neuf premiers mois de 1959. :Dans le même temps, les. mises 

en chantier de bâtiments non destinés au logement ont accusé une 

progression remarquable - 17 % au deuxième trimestre et 14 % au 

troisième - par rapport aux périodes correspondantes de l'année pré­

cédente. 

Dans le secteur des transports aussi, le creux de la récession 

a été dépassé depuis le deuxième trimestre,l'activité portuaire s 1amê• 

nuisant avec le développement des échanges extérieurs, et le trafic 

fluvial profitant de la reprise de l'activité dans le pays. Toute­

fois, celle~ci ne s'est guère reflètée dans le trafic ferroviaire de 

marchandises, en raison de la crise charbonnière. Quant au trafic 

aérien et au transport de voyageurs par chemin de for, ils restent en . 

d~ça des résultats atteints en 1958, qui étaient exceptionnellement 

.élevés en raison des déplacements e:Zfoc- ~u...;,:, à' : 1 o~casion do 1 •Exposi­

tion universelle de Bruxelles. 

Dans l'agriculture, certaines productions animales se ressen­

tent des effets de la sécheresse. Le mauvais rendement de la récolte 

de céréales secondaires et de fourrages influence défavorablement la 

production de lait et provoque une certaine accélération des abatta­

ges de bovins. 

La reprise conjoncturelle ne s 1est pas encore traduite par une 

amélioration sur le marché de l'emploi. Les réserves de main-d'oeuvre 
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demeurent, au contraire, très importantes. En effet, le chômage 

complet s'est maintenu, pendant l'automne, au niveau atteint à la 

même époque en 1958, bien qu'entre ces ~eux périodes, le nombre de 

ch6meurs mis au travail par les pouvoirs publica se soit sensible­

ment accru. Dans l'industrie, l'activité, définie par le nombre 

d'heures-ouvriers, s'ost située, pendant les huit premiers mois de 

l'année, nettement en dessous du niveau de la·période correspondan­

te de 1958. 

L'amélioration de la productivité, qui se dégage de cette évo­

lution, ainsi que la modération des mouvements de salaires, ont 

maintenu un climat de stàbilité dans le domaine des prix industriels. 

De même , on peut estimer quo, dans le secteur dos services, les 

effets tardifs des hausses de salaires accordées au cours des pé­

riodes précédentes. ont maintenant ôté absorbO.s. 

Les effets de la sécheresse sur lea prix dos produits alimen- . 

taires ont été relativement limités. L'indice des prix de détail n'ac­

ouse, en novembre, qu'une augmentation de 1 % par rapport à juin 1959. 
De même, les prix de gros ont peu varié, ili1 fait do l'absence de 

mouvements de prix à.ans le domaine des produits industriels, et de 

la relative stabilité des prix à l'importatio~. 

·Les prix à l'exportation ayant, d<Jn~> 1 1 ensGmble, encore 'léeè­

reme:;tt baissé, los termes dG l: échange sc sont quelque peu dét0-· 

riorés mais, on raison de 1 1 augmentation considérable cl.u volume des 

exportations au cours duo dGrniors mois, 1:-t balance d0s opérations 

sur marchandises est devenue ncttenent positive; pendant la deuxiè­

me moitié de 1 1année. 

L'amélioration de la balance courante n'a toutGfois pas don­

né lieu à un accroissement des réserves officielles ds devises .Bio;n 

au contraire 1 les avoirs on or et d.evi sos converti bles d.e la Banque 

nationale ont diminué d'environ 5 IILi.lllards do francs belges au 

cours des mois d'octobre et novembre. Cette baisse ost attribuable 

à la fois au relèvement du qnota de la Belgique au:r,>rès du Fonds 

boursement de dettes pour un montant d 1 environ 1,4 milliard, et à 

la sortie de capitaux privés, due en parti G à la différence de taux 

d 1 i.niér'G.il là court terme sur le marché belgo et sur les placés 

étrangèreso 
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La situation des marchés monétaire et financier ne s'est pas 

modifiée au cours des récents mois. Elle demeure caractérisée par la 

faiblesse de la demande de crédit du secteur privé, en dépit de la re­

prise conjoncturelle, par l'importance des recours des pouvoirs publics 

et la persistance de la tendance à la hausee des taux d'intérêt. Le mo­

de de financement du déficit des administrations a cependant évolué 

vers une plus g:..'ande co~:.;:;olidati-on, l'~t::..~ :::.:·c.·:.': éit'.:::) en septembre, 

un emprunt à lo~g terme de 8,2 milliards·de francs, à rendement légè­

rement plus élevé qu'auparavant. La dette flottante a ru ainsi être 

abaissée à fin septembre, mais elle a, depuis lor~, de nouveau sensi­

blement augmenté. En effet, malgré l'accroissement du rendement des im­

pôts, le déficit de caisse du budget de l'Etat se maintient à un niveau 

élevé, passant de 15,4 milliards de francs belges, à la fin du premier 

semestre, à 26,3 milliards à fin octobre. 

+ + 

+ 

La production oontintiera de se développer, au cours des premiers 

mois de 1960, à un rythme appréciable, quoique ~ans doute moins rapide 

que dans les autres pays membres, étant donné l'importance des problè-­

mes structurels qui se posent en Belgique. 

La demande étrangère demeurera le ~rincipal facteur de cette 

expansion. L'accroissement important de la production dans les pays 

industrialisés ne peut, en effet, que stimuler le développement des 

exportations belges, d'autant plus que le marché de l'acier restera 

trèo actif. Par o.illeu.ro~ il cJt vro.isemb~ '..ble a_-:-...o le reprise des 

investissements des entreprises, dont les premiers effets sur les in­

dustries de biens d'équipement sont déjà per?eptibles, s'accentuera 

et renforcera la croissance de la demande interne. En revanche, il 

est peu probable que la consommation privée connaisse déjà un dévelop­

pement ·considérable, l'adaptation du niveau de l'emploi aux progrès 

de la production étant plutôt limitreet los-taux des salaires demeu­

rant relativement stables. Il est vrai que certaines revendications· 
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se manifestent d'ores ct déjà, mais il est difficile de jug~r dans 

quelle mesure et quand ces revendications pourraient aboutir. Par 

ailleurs, le secteur public exercera, sans doute globalement,sur l'é­

conomie belge, un effet moins expansif qu'en 1959. D'après le budget 

pour 1960, le déficit du budget de l'Etat serait inférieur de 4 mil­

liards à celui de 1959. Au surplus, l'accroissement des dépenses pu­

bliques résulte en partie de l'augmentation de l'aide au Congo, qui 

n'aura que des effets partiels sur l'économie intérieure. 

Si, dans l'ensemble, les prix semblent devoir demeurer rela­

tivement stables, au cours des mois à venir, du fait de l'améliora­

tion sensible de la productivité, des poussées à la nausse se feront 

jour dans l'agriculture. Il,y a lieu de prévoir, en particulier, un 

renchérissement des produits laitiers, par suite de la chute des ren­

dements, ainsi.qu 1une hausse éventuelle des prix de la viande, si les 

abattages importants résultant de la pénurie de fourrages continuent, 

provoquant une contraction de l'offre à la fin de l'hiver. 

Au fur et à mesure que l'expansion s'accentuera, les impor­

tations deviendront plus importantes, amenant une détérioration de 

la balance commerciale. Cette perspective n'est pas en elle-même 

inquiétante, car les excédents de la balance des paiements courants 

demeureront appréciables. Mais, ainsi qu'en téwoigne l'évolution des 

réserves, le mouvement ascendant des taux d'intérêt à l'étranger 

provoque un accroissement des sorties de capitaux privés à court 

terme. Dans l'éventualité d'une réduction sensible de l'excédent 

des opérations courantes, les autorités monétaires belges pourrai­

ent être amenées à tenir cvrr,Ilte cle cette évo::;_ution à un moment où, 

pourtant, la reconversion de la structure économique exigerait des 

conditions de financement favorables au développement des investis­

sements. Or, à la demande do crédit du secteur privé, s'ajouteront 

les recours toujours élevés des pouvoirs publics au. narché finan­

cier. En effet, bien que l'amélioration de la conjoncture entraîne 

un accroissement des rentrées fiscales, et permette une atténuation 

des effets expansionnistes du budget, il y a lieu de s'attendre 

encore à des appels importants du secteur publio. Ceux-ci seront 

rendus nécessaires par les engagements pris par les autorités en 

matière de subventions à l'enseignement, et surtout par les nou­

velles charges qu'impose la situation au Congo belge. 
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Grand-Duché de Luxemboure 

Bien que la reprise ne date que du deuxième trimestre, l'éco­

nomie luxembourgeoise est de nouvuau en pleine expansion, du fait 

principalement de l'accroissement sensible dos exportations de 

produits sidérurgiques. 

La production industrielle a augmenté dG 7 % au troisième tri­

mestre de 1959, par rapport à la période correspondante de 1958, 
contre 4 % au deuxième trimestre. Elle a rejoint le niveau atteint 

avant la récession. Les progrès les plus sensibles ont été enregis­

trés dans la siderurgie, où la demande se développe à un rythme si 

' rapide que les délais de livraison commencent à s'allonger. Les in­

dustries des produits alimentaires et du cuir, et surtout l'impor­

tante branche de l'extraction de minerai de fer, qui étaient encore 

déprimées au cours du deuxième trimestre, ont connu aussi une nette 

amélioration de leur situation. En revanche, les industries textile 

et chimique restent en retard par rapport à l'evolution générale. 

Il en est de.même de la construction, où, en raison d'un recul sen­

sible de la demande de logements, l'activité s'est encore ralentie. 

Au second semestre de 1959 et par rapport à la période corres­

pondante de 1958, le niveau de l'emploi n'a pratiquement pas varié 

et les taux de salaires sont restés stables, sauf dans les services 

p:lblics, où une majoration des trai tr-:men~f:> è..co 8 r;'v a été accordée, 

dont la moitié a étâ versée au 30 juin, l'autre devant l'être à la 

fin de l'année. Les primes de production ont cependant augmenté 

sensiblement. Au total, les revenus des ménages marquent donc un 

certain accroissement. Mais comme, par ailleurs, l'épargne demeure 

élevée et que les prix à la consommation accusent une légère hausse, 

il est probable que la consommation privée n'a progressé que légère­

ment au cours du deuxième semestre. 
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L'excellente tenue du marché sidérurgique permet de prévoir qué 

l'expansion se poursuivra au cours des premiers mois de 1960, sous 

l'impulsion de la forte demande étrangère. 

Il ost possible aussi quo la consommation des ménages marque 

·des progrès, dont l'importance dépendra essentiellement de l'issue 

des négociations salariales actuellement en cours dans la sidérurgie. 

Lee investissements des entreprises, qui, d'après les résultats 

de l'enquête organisée au début de l'année, ont été sensiblement ré­

duits en 1959, seront sans doute influencés favorablement par le 

regain d'activité, les réserves de capacité s'épuisant progressivement. 

Une reprise dans ce domaine se répercuterait principalement sur les 

importations, la production de biens d'équipement étant peu importante 

au Grand-Duché. 

En revanche, le secteur public devrait commencer à exercer un 

'' - . 
•', 

·, 

effet légèrement con tractif. En effet, alors que le budget ordinaire ;., 

de'l'Etat pour l'exercice 1960 sera virtuellement en équilibre, comme 

en 1959, les dépenses d'investissements tomberont de 903 millions de 

francs, en 1959, à 700 millions environ en 1960. Ces mesures per-

mettront de réduire le recours de l'Etat au marché financier, qui sera 

de l'ordre de 500 millions, en 1960, contre 619 millions pour le compte 

de l'exercice 1959. 
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Pa.;ys-Bas 

La progression de tcus les éléments de la clema.nde, et surtout 

des investissements des entreprises, er lique le récent essor de la 

production. Celle-ci, après avoir connu, pendant les mois d'été, ·un 

ralentissement plus pror1onc:3 qüe d D.D.·o~ tu.ci.e, s · ;;.ce::-vi t ue nouveau 

très nettement. 

Cette forte expansion n'a pas, jusqu'~ présent, provoqué de 

tensions trop marquées. Les prix, dans l'ensemble, restent stables; 

le chômage a diminué, mais sans qu'apparaissent déjà de graves pénu­

ries de main-d'oeuvre; enfin 1 la balance extérieure reste positive, 

en partie par suite de l 1anêlioration des termGn de l'échange. 

La poursuite prévisible de l'expansion risque de poser, l'an 

. prochain, des problèmes d'équilibre 6conomique, L'accroissement de 

la demande intérieure pourrait, en dépit d'une réduction de l'excé­

dent des opérations courantes, pro7oqu3:r certaines tensions de prix. 

Le récent relèvement du taux de l'escompte constitue, à cet 

égard, un avertissement marquant la volonté des autorités de mettre 

1 'économie sous surveillance. 

'':, 

'1: 

) 

'\ 

' ,i' 

., 

., 

L'accroissement des ir.vestissaments fixes s'eot accéléré récemment: 

Alors qu'il ne dépassait pas 3 ·%en volume pendant le premier trimestre, 

par rapport à la périod.l!\ ooc--rReponcla.!'tt> é!A 1958, ;J a atteint 6 % au 

cours du deuxième trimestre et les donn8es partielles dont on dispose 

semblent indiquer une progression plus rapide encore au cours des derniers · 

mois. La formation de capital fixe tùnd ainsi à jouer, . dans la phase ac .. : 

iuelle de la conjoncture, un rôle plus import:1nt que les autres éléments· 

de la demande. 

r 

D'une part, les achats d'equipellient et, dans ùne moindre mesure, 

la construction de bâtiments industriels par les entreprises, ~e son.t 
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accrus sonsiblomont, lo soul secteur dos transports faisant onc')ro 

exception. D'autre part, los dépenses do travaux publics domouront éle­

vées, si l'on on juge par l'importance dos ncuvollos dépenses engagées 

au cours dos quatre derniers mois. On constata, p~r contre, un certain 

r :lentissomont clans la construction de lcgomcmts, où uno stabilisation. 

dos mises on cha.ntior .-, succédé. à 1 'o~:coptL~mollo augmentation dos 
' 

autorisations do construire acoordéo3 au douxièno trimestre. Si lo nombre 

de logement~ achevés s 1 est onvcro .accru pondant lo troisième trimestre, 

celui dos bâtiments on construction n'a presque plus accusé lo progres­

sion. Enfin, ct bien quo los données J?Ormottant do suivre l'évolution do 

l'ensemble dos stocks soient très incomplètes, on pout considérer quo la 

formation dos stocks so poursuit parallèlement au développomo~t do la 

production. 

La consommation privée s'était nottomont accrue au cours du 

premier semestre do 1959, la masse globale dos salaires d:1ns l'industrie 

ayant ~ugmonté do 3,5% du fait do ~'amélioration do l'activité, et les 

prix ôtant demeurés stables. Cet acoroissomont a porté principalement 

sur los biens durables, à la faveur notamment de l'expansion du crédit 

à la consommation. lu troisième trimestre, par contre, la demande s'est 

ressentie du renchérissement assez brusque dos produits alimentaires. 

Los exportations continuent à croître rapidement, mais leur 

rythme d'augment~tion tend à se stabiliser. L'accrois~omont du volume des 

ventes, d'une année à l'autre, qui était do 11 %au deuxième semestre 

do 1958, ot do 13 % au premier samostrc do 1959, ost tombé à 8 % pendant 
' . 

le troisième trimestre. Cotte évolution tient, il ost vrai, ::m fait que 

los exportations do produits agricoles avCJ.iont enregistré; pondant le· 

premier SOl::lostro, un d.évolo:pponont excoptionnollomont important .qui ne 

s'est pas répété 3U troisième trimestre, bien qu'il ait encore été 

satisfaisant. Los exportations de pr0duits pétroliers marquent également 

un tassement, alors quo colles do produits chimiques, do métaux, do pro-

•' ... 

"' -,1 

., . ~ 

1, 

.f 
fi 

' .•) 
. ·~, 

,~· 

duits do l'indus trio mécanique ot électrique, ainsi quo do produits te.Kti- ,l•l 
' ~,:~ 

los, continuent à croître rapidement. La progression des ventes néerlan~ '·' "• 

daisos ost particulièrement marquée, vors los pays do la Communauté 

et surtout vors la R.F. d' Allemagne ( graphiques 6 ot 7 ). 
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Graphiq~~-No.6 

COMAŒRCE EXTERI~JR DES PAYS-BAS PAR CATEGCRIF. DE PRODUITS --·--. 
Variations entre le 3ème trim. do 1958 et le 3ème trim. de 19~5 

IMPORTATIONS 

Métaux Oümmuns 

Files et tissus 

Machines 
électriques(' 

+30 

EXPORTATIONS 

~ Machines non électriques 

lai tiers, 
oeufs 

Machines 
êlectri 

H~gumes 

Cért·a :s 

Fib es 

+texfoil eei 
! 1 

Combusti es 
lubri · 

% 
La largeur des colonnes étant proportionnellu à la valeur è.es f:lchanges 
au troisième trimestre do 1958, leur surface reprfmento la variation 
en valeur entre cette période et le troisièm0 trim~stro de 1959. 
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Graphique No. 7 . 
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La progression d,3 la domu~1de global(; a été tr~s acCCJirct,~._, de 

sorte qu 1il est possible d'estimer quo lo produit total sera nettement 

plus élevé, en 1959, qJ. 1il n'avait étû prévu au début de l'année. L'in- ·;~ 
dico désaisonnalis8 do la production industri&J lv a marqué, pendant l'été;/,~ 
un tassement attribuable, éans douto; au ralontissemont temporaire de 1~,. ·,! 

consommation et dos exportations. ~Jiais, an s&ptembre, une augmentation ·} 
. i·'Î] 

tr0s forto - de plus do 4 % par rapport à jv.in 1959 - a pu être observée. ~ 
' ' ~ :~ 

Presque toutes les branches industriGllos ~;:;ont en nette expansion, les :~; 
,('V 

progrès les plus remarquablûs étant e:1registrés dans la métallurgie ot 

dans les industries mécaniquos ot élcoctriques. C'est seulomont dans les 

secteurs dos constructions navalos Gt des charbonnages que la situation . 

est moins satisfaisante. Los stocks de charbon ont continué de s 1 accroitre ;~ 
et atteignent un mois de production, niv0au exceptionnellement' élevé pour· .i 

les Pays-Bas. 
·: 

' ',,, 
,...~·: 
,1 ·,, 

L'expansion qui caractérise l'industrie n'est pas encore apparente ·,; 

dans les transports. Au oours du premier semestre, l'indice des prest~­

tions do l'ensemble des entreprises do ce secteur était resté stable par 

rapport à la période correspondante do 1958, et ce n'ost que plus récem­

ment qu'une certaine amélioration a commencé à se· dessiner. La situation . 

est toutefois très différente suivant les branches. Dans l'ensemble, 

l'activité portuaire, ainsi que la navigation rhénane, ont été ~éfavo­

rablement influencées par la crise charbonnière ùt par les difficultés 

qui ont résulté du has niveau du Rhin pendant les mois d'été; toutefois,· 

les embarquements dane les ports ont légèrement augment&, par suite du 

développement des exportgtions. 

L'expansion de la proèiuction n 1 a pas encore entraîné de situation 

de suremploi. Le niv0au de l'eillploi s'est, il est vrai, relevé sensible­

ment dans la construction, et le secteur des services a également accru 

ses effectifs. Mais 1 par suite du fort accroissement do la productivité 

dans· 1 'industrie, l'emploi industriel, au cours du premier semestre de 
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1959, est resté, en moyenne, aF.mêmo nivbau qu'un an auparavant, et ce 

n'est qu'à partir de l'automne que lGs effectifs occupés ont commencé 

d'augmenter. Au total 5 l'accroissement na.tun:l de la population actiYE 

n'a pas entièrement s1;.ffi à satisfaire la demande~ lG nombre de chômeu:.~s 

est actuellement :i.nférieur d 1 vnviron 20.000 à oelui enregistré il y a 

un an. Si des pénuries sc manifest0nt dans corta~ns secteurs, on parti·­

culiel" dans 1 1 ind,.lstrio textile - pol:r la main-è.' oeuvrE. féminine - ot 

dans certaines branches de 1 'indu..:::,triio des mû taux, l' aue;m:;,n tation dos 

offres d' omplol non satisfai tos ost cc;penda:nt modé.réo dans l' onsomb::e. 

L'évolution dos prix no révèle pas do déséquilibre antre l'offre 

et la de·~c:.nde globale. La hausse des prj_x à.o dét01il~ dôclenchéo ponda;nt 

les mois d'été en raison de la médiocrité do certaine& r6coltos, s'est 

,. 
;.~ 

'l' 

' ., 

arrêtée depuis septembre. Hormis ce mouvement accid0nta,l, lus prix à la r ·,~ 

consommation, ainsi q_ue los prix do gros, cor.tir.uent ~ faire preuve dp 

stabilité, quoique J.os tendances Ël. la baissa, qui avaient pu ôtro ob­

servées jusqu'à présent, notammont peu:::· los rr.at1èros promi8res inà.m;tri­

elles, aient pris fin. 

Los importe>.tions de marchandises so sont fortement accrues) par 

suite do l'expansion de la demanà.o globale" 1o vol~no d0s achats à 

l1' étranger a augmonto do 14 % e,'J. troi,3ièmo tr1mestro, par rappo:-t à la· 

périod~ corrospondanto dù î 958, dors quo c<:.3~ .. ui dos oxportati.ons no 

progressait que dn 8 %. 1a si tuntion oxtb·iourc doc Pays--j~J,s d.omourc 

toutefois tJ:os satisfaisante. :;:;n offot, grâc8 à 1'atnoli·'Jratj0n à.os 

termes do 1 if-change,, la baJ.u.~1co commorcHüG, ô~abltc. d ·aprJs los ste.--

., 

.. 

tistiques doua:rnèros cif-fo ·· j no s: 0S't p::.'u.t::.quomont :90.3 dùto:doroo. :a ·i 

ost f:'::)!:ablc 2.ussi 0.1.W l'ovoLlt1Cll favorar~ '· r'J '. ' 1"'P l• 1 'ffi\)D ~ r J.' ;_V l' SÏ h ~.!.. 0'"' _ •• • .., } A. V • l• , ,~ l -~ .._, J 0' 

qui a produit "cl~ oxct,Jer.t 10 734- mJ.ll i.cns ·'l.o .:lc.::-::;.n~> 1 .... J c::.urs du rromi,:3;;:: 

semestre, contre 668 m.iJ_li·..;~1F à·· flcri'l'Js .fJé'l:.dar,t lee si-x: IJromio-rs r.1ois 

de 1958, s'ost poursuivie, Aur.s1 syr:;tomo .j ·,.,, 
bancaire continuant-il!? à 8 1 aocroi t::::-e, sou.s fo:crn,.; non pas d'une augm(m-

tation des rôsorvos offioieJ.los, mais è. 1utw progrL.szion très sensible .,f 

des avoirs extérieurs ~ court torme d.<..s l·anquero c.omm-.;rcial os - do 'i 90 l, ~ 
•' 

II/5522/1 /59·-Ji' ·' 

,., 
' 



•l't 
:·r .f,lF:.,_.r~.;.~ . ..._~:f,!r-:-·' ........ 

1 

38 - II/5522/î/59 ... F 

millions de florins au troisième trimes-tre. 

La situation dans le domaine monétai.re s'ost COJ?end.ant modifiée 

assez sensiblement au oours des r8conts mois. LGs demandes de oréditB 

bancaires ont commencé à so fs.iro plus pressantes, la progression 

en±'egistrôe dans les "!lan(iuos cJrnmcrc::.alos :1ttei@1ant actuollGmcmt 

environ 10 % par rapport a1l ni veau enrcgis t..ré en juj n dor:üor. Si ce 
1 

mouvement est partiuL w:nont .l:.o av -t'in:1ncetn-J!!t do la cons-Li tution des 

stocks nécessaires -ponr a.ssuror 1 'r,;ooulsrnont normal d'un 'iQlume de 

marchandises nottûm0:1t plus élovô, :Ll sombliiJ in.'l.:i.qu.cr aus.:li que los 

liquidités aocumuJùva pa:c les ,,mtre:~rrisüs, pondant 13. pnaoc· de ralcn­

t issemont oonjoncturol 1 no suffi sen-t plus~ comme elles 1 'avaient fait 

jusqu'à. présent, à financer los opo:cations co:nmercialos, 

C'est sans doute co dévoloppament qu..i.a inoitâ la Nedarlandschc 

Bank à relever le ta.,.lx d 1 esccr:,p~;e (';.u-:2;15 à 3,.50% à pa.rt:i.r du 21 no­

vembre 1959. r:·-'exis-teno-o-·cr1 un~ca:ct appréc::.able entr'- les taux d'intérêt 

du marohô néerlandais~ ot ceux pratio_v..os à. l' otrangor - aux Etats-Unis 

notamment et, dopuls 1i:..: octo:ro) aussi on R,.F. d'Allemagne- a égale­

ment joué un rôle dana cette décision. Elle cmcouragoai t 7 (.m effet, 
~ 

l'expor-Gat:;.on de ca:.ç>J.taux à ccu:::-t terme, qui a'ttQignait près do 800 

millions do flo::-ins depuis le dé!Jut de :!.'année, ot un r..ouvel accroisse­

ment de cette importante: masse rio oapita,J.X très mobJ.los au:r.·ai t constitué 

un o~stacle sérieux à l' application cJ.e tnGSI).rEJs monétaires rostricti vos; , 

si celles-ci s' étaiemt avorüoe nl.'cessaires à 1 1 avenir. 

En revanche, 10 flnancomcrit l'llonfltm.re dos ?ouvoirs publics est 

maintenant en èl.imin'.lÜon 1 non seul0:nont à cause do J.a limi ~ation du 

défici7. des administrations, rô:::-ultant :principalement de 1~accroisromont 

du rondement dos imp0ts~ ma::l.s a1;.Bsi parcG quo les pouvoirs publics ont 

emprunté au marché dos ~Japi taux au-delà de loui·s besoins immédiats de 

finanoemen t. 

+ + 

+ 
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Si la situation économique est donc actuellement caractérisée 

par une êxpansion rapide, dans une relative stabilité des pri~-, la 

poursuite prévisible'de cette expansion risque de poser, l'an prochain, 

des problèmes d'équilibre économique. 

En effet, la consomma ti on des ménages augmf.mtera plus fortemen't, 

sous l'influence des importantes majorations de salaires maintenant dé­

cidées, et bien qu'une partie de ces majorations ne fasse que compenser 

les effets de la suppression de la subvention au prix du lait et de 

1 'augmentation des loyers prévue pour le ler avril 1960. De même, les 

investissements privés globaux s'accroîtraient, en volume, à un taux à 

peu près double de celui enregistré cette année. Bien que les exporta­

tions semblent devoir se développer encore, leur.progression tendra à 

s'atténuer au fur et à mesur8 que s'accentuera l'expansion de la deman-

de -t"lTt'er:n:e-,--e-t--q.ue-le- .s.eJùl __ d.e ___ la....nlei ne uti1isa..-ti on--d-es -capa ci tés de 

production sera plus près d'être atteint. D'autre part, les importations 

continueront à progresser fortement, tandis qu'une nouvelle amélioration 

des termes de l'échange paraît pèu probable" 

Aussi peut-on compter, pour les prochains mois, sur une détério­

ra ti on de ~laL bala,nc·é c<Jmmeroiale et sur UnEf réduct'fon de: 1 1 excédent des 

opê±-at:i:'ons coùrante:s, r~duction qui, pou-r :!.: 1 année 1960 dans son ensem­

blè, -es:t estiirtêB' à ·environ 1 mil'liard de ·trurins. 

'ce' ~oùve~~nt i~e: 'devr~i t pil.S être interprêté comme le signe d 1une 

détérioration 'fon-damentale de' la:- si tua ti on extéi'ieure, mais ··plu t8t; com­

mte·'-ll:·'e:x:p'reooioh- d'une 'pdlitique 'judici3USe d 1Utilfsatïon· desi réserVeS· 

dé- éroissa:nè~ èbnst1
i tuées par l' importan~ ·exc-édEmt actuel. De 1 'avis' 

d~fs autorités', 'il subsisterà d 1 ail] eurs'~ en 1960, un excéder1tt des opé-
' 

zia'tions·'dou-rîantés de <'1·1 ordre de 600 tnillions dë. florins. 
·,, 't 

~ .. 1a' quèstion se no-se oëp0nd,mt de savoir s.i ..J. 1 évolution prévue 
/ ;~~ i . ' ,. ~- '. - ' ' . ' , .... ' . 1 ' ' ;_;':-"" --· ' • ' ' • ' ' --

des ·-é-Changes. -èxt.é.i-:Le.Ùr.s.~su:ffirà.~A .. DR.in-tenir. 1' équilibi~e interne au ·cours 

de
1

s proèh~i;n~ mois, ·étant donné 'ia 'vieueur d.es forces expansionnistes. 
1 ! ,1 • - ' • ' ' \ ' 

sur le marché du travail, les risques _de tension grave semblent rob. fi ve-

:_._:_:f_.~_.)t·,re,_.~_ue~t·_i_~l. ~-oerx~ :as· nt_
8

t_ns ~eyour le_ moment,' 1
1 e.~oroissc.ome,nt rapide de la. prod~c-

"'""f... - .. _... v . de réserves' assez faibles il est vrai; peuvent 

,;•, 

/ . .,:, 
' 

'': 

,/ 
•,J 

~ 
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assurer ncoro un nouveau développement do la production •. Los pressions 

qui sc s nt manif,ostéos, on 1959, dans lo secteur particulièrement son­

bâtiment, no devraient pas ~u~ontcr, compte tenu du ralentisse­

mont obs·rvé dans la construction do logements. La difficulté sera cepen­

dant d'o.pô~hor, dans un marché du travail fort sollicité, l'extension 

dos augn ntations do salaires consenties dans los secteurs bénéficiant 

d'une nm lioration sensible do la productivité, à d'autres branches 

moins oriséos. 

monétaire ct financier feront sans doute, on 1960, 

l'objet 'interventions do la part dos autorités, on vue do réaliser une 

adaptati du volume dos liquidités au développement prévisible des 

revenus d'assurer l'efficacité du relèvement du taux do l'escompte, 

récemment décidé. C'est ainsi quo, dans la mesure où co relèvement 

··'t.', 

1 ·,· 

1 l' 

,t--

.,.~; 

entraîne a un eertain reflux de capitaux privés à court terme, des dispo- · 

' 

si tians seront prises on vue de rostreinclrG lo volume .daa disponibilités 
' 

monétaires. Cotte action _pourxa- prcndro-â:ivorsos formes : émissions 

d'emprunts à long terme, opérations d'open-market, relèvement des taux 

minima des réserves dès banques commcrcialGs. Elle s'effectuera dans un 

marché pl s résistant, la demande do capitaux augmentant avec l'essor 

dos investissements. 

'1 

1' 
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C) FRANC.E 

~--------------------------~----------------------------------------~~; 
Sous l'influence de la croissance, toujours remarquable, des 

exportations, ainsi quo de la reprise roconte des investissements, 

la production t. -~ .~ :,_ · .. èê d'augmenter. 

La demm:de ne s' 0st heurtée à une b.suffiE:;a.noG de 1' offre que 

pour certains produits alimentaires. L'i~dustrie~ dans son ensemble1 

dispose encore d 11.tne élasticité suffisante jOUr qt..e les tGnsions 

rêoemment apparues sur quelques marchés ne s" transformen":; pas en 

hausse généralisée. 

Au cou~s des prochain8 mois, la production doit continuer son 

expansion, moins sous l'impulsion de l'augmentation des dépenses 

budgétaires, qui restera li :ni ',;ée, que sou a 1 'effet d'une reprise 

plus marquee que ces derniers mois de la ccnsommation des ménages et 

surtout des investissements. 

La croissance des exportl:ltions Yers l'étrange:- est toujours le 

facteur principal de l'expansion de la production industrielle. Au 

troisième trimestre comme au deuxième, les exportations fran9aises, 

calculées en dollars, ont augmenté de plus d'un quart par rapport â la 

période correspondante de 1958, ce qui représente un accroissement 

encore plus important en volume ( + 40 % au deu:x:il-~ :~e trimestre et + 34 % 
au troisième)~ ôtant donné la. haisse des prix en d,ollars consécutive à 

la dôvaluation. 

Les ventes d 1 automobi~es marquent une progression exceptionnelle~ 

exprimées en dollars, elles ont presque doublé entre le troisième tri-. 

mestre de 1958 et le troisième t:::-imestre dE; î 959 Ü· 89 %) • Les exporta­

tions de produits sidérurgiques augmentent égaloment, mai_sl_eur.taux de· 

__ , __ :pro.gression, par rapport à 1 1 année précédente, est maintenant dépassé 

par celui des cui1's et peaux, des text~l:s. s;lt-- d-es machines. Le taux: de 

progr&&e1:ou doc'--GX~i:a.t~,_<u>.~:l·--d 1 ao~'O'.!' ·a·s·t, en effet, affecté par ~·-o 

II/5522/1/59--F •.. ;.1 •• 
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rattachement de la Sarre à la R.F. d'Allemagne depuis le début do 

juillet. Le progrès sensible dos exportations de produits agricoles est 

d~ au fort accroissement des livraisons de viande pendant l'été (gra­

phique 8). 

. 

-; 

',: 

L'effort des exportatouns fran9ais porto toujours principalement 
'_.• ~ 

sur les Etats-Unis et sur los pays membres do la C.E.:;:;. Exprim()es en. ''f 
~~ 

dollars, les ventes à destination de cos pays ont augmen~é de plus de 

moitié en un an. Au sein do la C.E.E., ce sont les exportations à desti- · 

nation de l'Italie qui ont le plus progressé(+ 75 %): les ventes fran-

9aises d'automobiles à ce pays ont presque triplé et ceiles de produits· 

sidérurgiques ont plus quo doublé. Los exportations vers 1es Pays-Bas 

et la R.F. d'Allemagne ont également fortement augmenté (+54 % et +50 %) • ' 
Vers ces deux pays, les exportations d'automobiles ont pl~s q~e triplé, 

Les ventes do produits- chimiquos à la R.F. d'Allemagne ont au~mE3nté 
considérablement. La progression des exportations vers l"'·U.E.B.L. a. été 

moins sensible (+ 30 %), (graphique 9). 

L'effet de cotte croissance des exportations sur la production 

intérieure a été d'autant plus marqué que, jusqu'en octobre, les impor­

tations de l'étranger, exprimées on dollars, sont restées inférieures à 

celles de 1958. Néanmoins, un certain accroissement dos importations 

était déjà perceptible depuis le printemps; il s'ostconfirmé ces derniers 

mois. 

Los échanges d.e 1narchandisos avuc los pa~--s de la zon~ franc se 

soldent également par dos excod.ents croissants, roprosontant, pour le 

troisième trimestre, plus du double des exc0dents du troisième trimestre 

de 1958. Cotte évolution tiont non seulement au progrès dos exportations 

vers l'Algôrio, mais surtout au recul des importations en provenance des 

autros pays do la zono franc. 

Lt.: d0vcloppemont dos invostissoments, dont dépend, en grande 

partie, la poursuite do l'oxpar1sion en 1960, est encore assez lent. Les 

investissement B. des administrations, qui avaient constitué, au début de 

l'annee, un important facteur de soutien do la conjoncture, sembleraient 

s'être ralentis. Los investissements dos entreprises sont, par contre, 

en reprise modérée. 
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yŒIIME~CtEi EXTERI).WR .DE LA lRANCE AV')C L'ETf\.ANGER 
. · . !l'AR ~~Oâi.t _DE PRODUITS . -- ···_ . · 

Variations e.ntre le 3~me trim• de 1958 ·et le 3ème trim. de 1959 

+80 r----

+70 

+60 Produit~ agricoles 

-~ . 

_../ 

Fontes,fers.acie~s 

.. /· 
/ 

+30 

+20 

+10 

0 

-10 

-20 

-30 

-40 
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'frod~its 
~himi!ques 

~-o---'Bo ~ss ons + 
-

La largeur des colonnes étant proportionnelle à la valeur des échanges 

au troisième trimestre de 1958~ leur surface représente la variation 

en valeur entre cette période et le troisième trimestre ·te 1~. 
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Graphique No.2.-. . ~ 

COMMERCE EXTERIEUR DE LA FRANCE PAR c;,_ ·:·:;S 

IMPORTATIONS :ŒXPORTATIONS 

f _____________________ J 1 

variatioüs en % ( 1) Î 1 

--:;--:;-, Tot é'l,J_ pays ! 1 1 
- 4' 71 étrangors j+26 ' 2 , 

CEE 

Autres pays 
OECE 

Autres pays 
étrangers 

Pc.;<,rs (l_e li-o. 
zone franc 

1 

1 1 1 1 
,__ 1 , 4 ~/ // >;~:z?ZJ 1 

1 1 l ' i ~-- 1 ________ --·-- 1 

1 +i 4l ·j r~:~'7'/?)./~,~~ 
: 1 1 

- .. -----------~ ___ j __ l __ j __ , 
200 150 1 00 50 0 50 î 00 150 200 

en milliards de francs (2) en mUliards de francs (2) 

3èra.e trimestre de i958 ( l ) 38m0 trimestre de 1959 par 
rapport au 3ème trimestre 

k·//::1 3ême trlmestro de 1959 de •!958 .. 
(2) ltaleurs en 1958 calculées 

d'apr8s la nouvelle parite, 
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Si cette reprise n'est pas encore senuible pour le gros 

matériel électrique, 1 'augmentation des c.ommandes de machines-outils est_ 

particulièrement nette et colle dG la production de tracteurs et machinés 

agricoles se poursuit. Enfin, la construction de logements 'est soutenue • 

. Le nombre do logements terminés est plus élevG cette année qu'en 1958. 
L •augmentation des mises en chantier, qui a cu lieu au deuxième trimestre, ·· ~.: ') 
a concerné les logements primés. Elle devrait être relayée paz:_ celle de~ 

,, ;' 

H.L.M., grâce aux importants crédits ouverts,- à cet effet, dans .. le·lud-get 

de 1959· 

If' 

'' 

' La. consommation des ménages· a joué, au troisième trimestre, un -" 

rôle moins important qu'au début de l'année. Les ventes des grands maga~ 

ains parisiens, corrigées des variations saisonnières, se trouvaient, en 

sept-émbre comme en juin, à uri niveàu supérieur de 10 % à cel'qi du dernier . 
trimestre de 1958, apr~s avoir connu, en août, un accroi~ent apprêoi~, 

able, probablement dO. aux. achats ·plus i port."nts des touristec êt:l"ange:rs.,.. 

Le;J dépenses dc:J COT'.J''··rrra teurs fran9aiD n:'lt ~t& limitées, au cours du 

troioième trimcJtrc, r1r la modicité d:; 1 ~ h:u1..; 8 e des revenus. 1 

-· 
L'augmentation des taux d~ salaires ho;.-aîres, du-début à la fin 

du troisième trimestre, est estiméo·à o,a% environ. Compte tenu de la 

légère augmentation de la durée h~bdomadaire-du travail et de la quasi-· 
'l .. ' 

a.tabili té de 1 'emploi, la masse des salaires des ouvriers a dû s 1 acoroitre 
1
; 

d'un pou plus de 1 %. D'autre part, si les prestations fa~iiiales ont été · ·· 

relevées, les traitements des fonctionnaires sont restés stables, si bièn 1: 
--~ 

que les revenus des saTariés ont dO. s'accroître de moins de 1 %. La ha~se,.-·:~~ 
·, 

des prix des produits alimentaires et les importants versements d' impit,., ~;1 
~~ ~~ 

en septembre, -•mt ép-ongé cotta légère hausse des r-evenus. Les achats de· ' 
. ;~ 

produits non-alimen ta,i;ros···,.e se sont do:p.c maintenus que grâce à un frei"7. '); 

nage de 1 'accroissement des encaisses, forme la plus fréquente de l' épa:fgne~~·,' 
1 •• 

pour les salaries~ le montant des billets en circulation est resté pra- · , 

tiquement ·stable au cours du troisième trimestre. · i 

Poux les autres. titulaires de revenus, par contre, l'évolution 

semble avoir été· différente. Tant en raison do l 1 augmentation des prix ' 
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que de l'accroissement du volume des ventes, les chiffres d'affaires,$~~ 

sont sensiblement accrus dans le commerce ot l'industrie. La hausse.de~1 
··f'<· 

coûts ayant été mod_érée, les profits des entrepreneurs ont probablémœt~:~ 

augmento. Les revenus des agriculteurs, qui avaient diminuo au d~but ~. ·.·~.:~. 
1 'annoe, ont également progressé su cours des derniers mois, car les ~~ 

prix agricoles à la production ont augmenté do 7 à 8 %, entre juin et · ··:~~ 
··~3 

octobre, et les quanti tés v~ndues ont été, globalement, supérieures 4 <'5i 
celles vendw:.Js à la même époque de 1958. Li épargne de cos ti tulairas dt:(~~~ 

::::::sd: :::::::n:t a:~:::::: ~:i~:~:a~:m;::s:;~s M:;:: ~~ 1:::::::: d~~~) 
'1 ];>relèvement fiscal et la hausse des prix des produits alimentaires, c~~-:~~ 

catégories socio-professionnelles ont maintenu, sinon au'gmentê, leurs ·:··:t, 
achats de produits non-alimentaires. 

·~~ 
. ' ;>:~ 
: ·~ ·,t~ 

Dans 1 'An semble, c 1 est principalement sur la demande étrang~r& '~;~_j 
que repose 1 'essor de la production industrielle. Les progrès lee plus· ·~;·~~ 
marqués concernent, en effet, les branches qui enregistrent des succ.ès· :<,~ 

croissants à 1 'exportation: sidérurgie, industrie chimique, automobil~·.-:11 
. ' ~~ 

Ceci est particulièrement net dans le cas de 1 'industrie automobilet' ,aù ·1 ~, 

troisième trimestre de i 959, la ,production de voitures pal,'ticul,ièree a· '·~ 
été supérieure de 15 % à cella du troisième trimestre de 1958, alors qn.~~ 

la production pour le marché intérieur marquait un recul de 11 %. L.a .. <~ 
construction électrique, au contraire, dont les exportations ont. été ->~ 

' ··"ii 

inférieures, au troisième trimestre, à celles. de 1 'année préoédent.e, , ~<~ 
enregistre un certain flott'3mont. Dans 1 'ensemble cependant, l' activ.i.t~..;·~:~ 

1 ' • '·~'~1 
augmente dé..ns la production 0t :a tr:mzformation des métaux. La produo,.. !) 

ti on de textH os et surtou·i:; ë.e cuirs ot poanx~ également stimulée par 1~.>~ 
demande étrangère, marque des progros sçmsibles. ':~-~~~ 

·:.~ 
Les difficult6s so~t localisées· dans las charbonnnages, les ;l 

stocks sur ~e carroau dGs mines s'accroissent encore légèrement, malgr~ 'J~ 
la stabilité de la production; 1 'industrie aéronautique est affectée pa~~4 
la réduction dos crédits budgétaires; 1a construction navale est 

devant la nécessité d'opérer une certaine roconvGrsion. 

t ·:-- ~jj 

placée,.';! 
,·::~~ 

. ;;l{~· ,, 
1,\:-~l· 

' -i~ . ·~ ~ 
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Au total, la progression de l'indice désaisonnalisé de la produc­

tion industrielle continue~ de janvier à septembre 1959, elle a atteint 

8 %. La stabilité enregistrée en juillet-août semble plutôt refléter un 

certain déplacement des congés annuels qu'un fléchissement du taux d'ex-

pansion. Les données concernant les commandes ct les stocks incitent 

,, ,,, 
;!' 

'· 

) ,, 

' ,·, 

, .. ,. 
'''i 

~: J 

cependant à la prudence quant aux porspccti vos do production industrielle.. ·;'l 
L'expansion olle-même n'ost pas en causo, 1 vs prévisions des chefs i 

d'entreprise, lors de l'enquête effectuée en octobre, ôtant assez opt~-· 

mistes. Le taux auquel elle se poursuivr~ risque cependant d'~tre moins 

élevé que celui qui a caractérisé le début de la reprise, si l'on consi~ 

dère comme significatif le lent accroissement du carnot do commandes de 

carton, généralement considéré comme un bon indice précurseur de l'acti­

vité industrielle générale. 

Les perspectives concernant les conditions de l'équilibre semble~t 

plus ~ncertaines. En particulier, l'évolution récente des prix et les 

craintes de hausses trop fortes des salaires suscitent des appréhensions, 

Le relèvement des prix, à la suite des mesures prises à la fin de 1958,. 
avait étô très limité, puisque, de décembre 1958 à juin 1959, l'indice 

des prix de détail n'avait augmenté que do 3,2 %. En fait, les prix dos· 

produits manufacturés et dos services avaient monté beaucoup plus, res­

pectivement de 6,5% ~t do 8,1 ~' et la limitation de la hausse était 

duc à la légère baisse - 0,4%- des produits alimentaires, malgré la 

suppression d'un certain nombre do détaxations ct de subventions. 

La situation s'ost retournée pondant los mois d'été. De juin à 

octobre, l'indice général a augmenté do 2,1 %, alors que les prix des 

produits manufacturés restaient pratiquement stables (+ 0,2 %). Les prix 

des services so sont accrus do 2,3 %, principalement en raison des relève­

ments de loyer. Mais, surtout, la hausse des produits 9limentaires a, 

atteint 3,3·%. Une partie de cotte hausse est due à la fixation des nou­

veaux prix indicatits, mais la plus grande part provient de l'insuffi­

sance do l'offre de certains produits agricoles, à la suite de la séche­

resse qui a sôvi cet été .• 
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La ffxation en.hausse du prix-indicatif du blé a entraîné un 

accroissement du prix du pain, limité par l'abondance de la récolte, 

laquelle a dépassé 115 millions de quintaux, contre 96 millions en 1958. 

'•;. 
'. ,, ~ 

Le prix dos betteraves a également été fort~ment relevé, ce qui a provo- ·.};· 
.· .. ! 

que une hausse du prix du sucre. La récol tc: avait été nettement inférieu:uè · -~ 

â celle de 1958g 75 millions do quintaux, contre 129 millions en 1958. 

Ces relovemonts de prix-indicatifs so sont souvent conjugués avec les 

effets de la sécheresse. Il on a été ainsi pour le lait, pour lequel il 

a été décidé que le prix d'objectif fix~ pour 1961 serait atteint dôs 

cette année. La hausse des produits laitiers a été forte pendant les 

mois d'étég de juin â octobre, le beurre a augmentô de 20 %. L'augmenta­

tion des prix des fruits et légumes a également été très sensible: 

' \ 

1 'indice qui les représente a augmenté de près de 10% entre juin et 

octobre. Seuls les produits animaux font exception à èe mouvement. Encore 

leur légère baisse, au stade du détail, ost-elle beaucoup plus faible que. 

colle enregistrée â la production, â la suite dès abattages importants de 

la fin de l'été. Le prix du vin est stabilisé. La récolte a été de 61 

millions d'hectolitres, contre 48 millions en 1958 et 57 millions pour 

la moyenne des années 1952 à 1958. 

Le Gouvernement a p~is un certain nombre de mesures, afin d'éviter 

une hausse généralisée des prix. Il a, en particulier, favorisé les :i!m­

portations de produits alimentaires, par la suppression de contingents ~t 

la suspension de droits do douane pour cos produits. Il rocourt également 

•\· 
'-· 

1., 

.. 

à dos mosuros tellos que la taxation, et encourage les initiatives tendant· ,, 

à améliorer ou ~ r6formor les circuits de distribution. Enfin, il s'ef­

force d'obtenir quo los hausses do salaires no dépas3ont pas l'augmenta­

tion de la productivité. 

LG risquo oxiste, on effot, qu'à la suito do la hausse dos prix 

des produits alimentaires, particuliûr0ment sensible pour les salariés, 

·: 

' " ,, 

les revondications salarialus no se fassent plus vives. Déjà, dans cer­

taines branches, telles ·la métallurgie, la chimie, le textile, le bâtiment, ·.; 

les syndicats r.ôclament dos augmentations do salaires supérieures à 10 %. 
,• 

.. ~ Los propositions patronalos ôtant do l'ordrv de 3%, très peu do nouvelles 
' 
{; 

!.t';~' 

'· ~;: 
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conventions collectives ont encore pu 6tro signées. Dans los secteurs 

public et somi-public, los revendications sont également assez fortes. 

Par ailleuré, lo salaire minimum interprofessionnel garanti, indexé sur 

un indice dG prix, a été relevé do 2,67 % le ~or novembre. 

Los risques d'inflation sont copondant limités. Si la consommation 

des ménages ct los investissomonts doivent augmenter sensiblement on 

1960t leur e~ansion no sera pas encoro très forte dans los premiers mois 

de l'année. Le budget do 1960 est caractérisé par la môme rigueur que 

colui do 1959· Los besoins de financement du Trésor seront pratiquement 

las m6mes on 1960 qu'en 1959, car l'augmentation des dépenses, d'environ 

5 %, ost du m6mo ordre que collé des recettes. Elle ost légèrement infé• 

rieure à celle qui est escomptée pour lo produit national brut, de 7 % 
en valeur, ce qu:i, ,traduit une certaine diminution du rôle joué par 

l'Etat dans l'économie. La consommation ot los investissements directs 

des administrations progressent toutefois respectivement do 5,5 % ct 

de 11,5% on valeur. 

Los entreprises doivent pouvoir faire face à J'augmentation prévi­

sible de la demande sans grandes .. dif":ficultés, grâce à leurs réserves, 

encore importantes, de .capJ.ci:t:és .do production ~ 77.% dos entrepreneurs 

interrogés par l'INS~, on novembre, dôc~araient encore pouvoir produire 

davantage avec leurs moyens actuels. 

Jusqu'à présent d'ailleurs, los hausses de prix des produits 

manufacturés ont été très localisées ; elles ne so sont guère manifestées 

que pour los chaussures, à la suite do l'augoentation des prix mondiaux 

du cuir, ct pour les vêtements. Aucune tension globale ne sc manifeste non, 

plus sur le marché do l'emploi. Au contraire, abstraction faite dos varia­

tions saisonnières, lGs offres d'omploi na.n satisfaites ont tendance à 

diminuer et les clema,ndos d'emploi non sg,tisfai tes à augmentGr, comme 

cela s 1 ~tait d8jà produit après la récession des années 1952 et 1953. 

La situation monétaire est caractérisée par l'absence de ten­

sions. Les taux sur le marché monétaire so situent, on général, 
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légèrement au dessous du taux d'escompte. Los taux d'intérêt, sur 1~ 

marché financier, continuent à baisser. Cette aisance tient essentielle- ~ 

' ment à 1 'accroissement continu dos réserves, en dovist:s g l'excédent de la -"7:: 
·~ 
~.~ 

balance des paiements a ét8 de plus d'un milliard do dollars pour les 

neuf premiers mois de 1959, à la fois en raison de l'amélioration de la 

balanec commerciale et des rentrées do capitaux. 

•J 

'·' 

Toutefois, si les réservGs atteignent, au début de novembre, plus 

do î .900 millions de dollars, los échéances pour les prochaines annees }j 
•'> 

sont lourdes. Los charges, on intérêt et on capital, de la dette publiqU;e/' 

extér.ieuro se montent encore, malgré lo remboursement anticipé de 200 

millions do dollars effectué le 19 novembre, à 340 millions de dollars 

en 1960, 418 on 1961 et 290 en 1962. Il importe donc que la hausse des 

prix intérieurs soit contenue dans los limites permettant d'assurer le 

ni veau él evô d'exportations nôcossaire à la Franco pour obtenir un exo.ê­

dent suffisant do sa balance des paiements. L'action dôjà entreprise par 

los autorités publiques va dans ce sens: tout en soutenant, notamm~nt 

dans le domaine du cr&dit, la demande intérieure, dont l'expansion est 

encore faible, elle cherche à peser sur les prix par une réforme du 

système de distribution, mal adapté aux nécessités actuelles, ainsi que 

par une extension progressive des mesures de libération des échanges. 
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D) I T A L I E 

L'économie italienne est entrée dans une période d'expansion! 

régulière, sans que soit compromise la stabilité des prix. La pl3 

part des éléments de la demande conco~ront désormais au développ 

ment de la production. La progression, en termes réels, du produi , 

national brut, en 1959, se situera vraisemblablement au delà de j 

I
l.' En dépit de la reprise des importations, le surplus des 

5 %. 

comptes avec 1·1 étranger s'est encore accru par rapport à celui, 1 

déjà considérable, enregistré 1 1 année précédent.e. Cette évo1ution! 
! ne laisse pas d'entraîner quelque inconvénient, par l 1.excès des 1 
l 

liquidités internes qu'elle crée ~t par l'immobilisation de res- \-

sources nationales et de liquidités internationales qu'elle re-

présente. Mais les autorités se proposènt de la mettre à profit 

pour intensifier la lutte contre le chômage et accélérer le dé-

veloppement du sud du pays. 

t 

Le développement de la demande de biens de consommation,1ui 

constituait, au début de 1959, ··le principal soutien de la conjonc­

ture italienne, s'est poursuivi au cours des derniers mois, mais ce 

sont désormais 1 1 àccroissement de la demande étrangère et la reprise 

de l'investissement qui contribuent le plus à l'expansion. 

L'exportation tend à retrouver le dynamisme dont elle a fait 

preuve avant la récession. Les progrès so~t assez largement répartis 

sur l'ensemble des produits (graphique 10 ): les exportations de 

produits agricoles ont augmenté, du fait des bonnes récoltes de l'an­

née précédente; celles d'articles textiles ont vivemént progressé, 

contribuant de façon essentielle à la sensible reprise des secteurs 

correspondants; l'industrie automobile continue à bénéficier d'une 

forte demande étrangère, surtout aux Etats-Unis et en R.F. d'Alle­

magne; les ventes de produits de la distillation du pétrole et sur­

tout celles de produits chimiques -particulièrement neux issus de 

ti/5522/1/59-F ... / .... 

t 
'' J 

' : 

':l 

· ... 

,, 
'' 

.;,, 
·''1 

,t.J 

·f·, 
' ·' 



:-

COMMERCE EXTERIEUR DE L'ITALIE 
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Variations ontrc le 3ème trim. de '1958 et le 3ème tr~m. de 1959 
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>Industries 8.limentair~~:(.: .. ,' ' <,~ 
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La largeur dos colonnes C-:tant proportionnel1<:> à la valeur des échanges 
au troisième trimestre do 1958, leur surfaco \dprésente la variation 
en valeur entre cette pério~o et le troisibme ~rimestre de 1959. 
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la chimie du gaz naturel - se développent également. Ce sont les 

exportations vers les Etats-Unis, le Royaume-Uni et les pays de la 

Communauté, qui s'accroissent le plus rapidement (graphique 11). 

L'investissement, dont la stagnation se prolongeait en dépit 

du développement de la consommation, marque également, depuis peu; 

une certaine reprise. Les indices de production de biens d'9quipe­

ment et de produits sidérurgiques, les progrès de l'importation de 

machines de toute n.ature, et l'augmentation très considérable des 

émissions de valeurs mobilières semblent indiquer un accroissement 

de la formation brute de capital fixe des entreprises. D'autre part,. 

si la croissance de l'activité dans le domaine des travaux publics 

s'est ralentie, la construction de logements n'a p~s accusé le 

fléchisseœent qui avait été craint. Il est vraisemblable que _l'in­

vestissement sous forme de stocks s'élève depuis peu quoiqu'encore 

lentement. En effet, si l'?ccroissement de la demande de certains 

produits fabriqués, et notamment de produits sidérurgiques peut 

s'expliquer en partie par le désir des grossistes et des utilisateurs 

de reconstituer les stocks qu'ils avaient réduits pendant la réces­

sion, l'analyse des importations de matières premières ne révâle que 

çà et là un accroissement d'importations notablement supérieur à 

celui dea besoins courants des entreprises; alors que l'augmentation 

des importations totales, en volume, de 1958 à 1959, se rapproche 

de celle qui avait été enregistrée entre 1956 et 1957, la progression 

des importations de matières premières industrielles demeure nette­

ment inférieure (+ 4,~% 6ontre T 14,5% pour les huit premiers mois 

de chaque année); ce contraste ne pout s'expliquer par l'existence 

de stocks importants car les importations de matières premières · 

avaient diminué en 1958. 

La croi ssanoe de la proc1uction industrielle s 1 est poursui vie 

au taux de 9 à 10 %, par rapport à la pêriod.e correspondante de 1 'an­

née précédente, qui avait été atteint au deuxième trimestre. Ce 

taux, qui apparaît fort élevé si on le compar~ à C8UX enregistrés 

actuellement à l'étranger, ou en Italie dans le passé, est d'autant 

II/5522'j./ 5:;:1-F • 0 • 1 ... 

J·'' ,' 
~ ' t . · .. 
;: 

·, ·' 

1 J ',1 

'1 
' ,•JJ 

,. ' 

,, 
J 

(' 

; . 



,, r·<'• 

- 51 -

' 'Il 

rr/5522/1/s9 .... F .. A 

plus satisfaisant que la reprise était déjà amorcée dans la seconde 

moitié de 1958.Presque tous les secteurs progressent, et surtout 

les industries manufacturières qui en entraînent d'autres dans leur 

développement: ainsi l'industrie du gaz naturel, freinée en 1958 

par le ralentissement du rythme d'expansion de la demande plus que 

par la capacité de production, ou les transports ferroviaires qui 

s'étaient, eux aussi, ,ressentis de la récession; quelques industries,· 

peu sensibles aux fluctuations cycliques, c,..,mme celle de 1 1 énergie 

électrique, maintiennent leur rythme de croissance habituel; par · 

contre, le raffinage du pétrole ne connaît plus la vive progression 

du début de l'année, les stocks de produits raffinés étant exoéden- · 

tai res. 

Les récoltes ne sont guère inférieures à celles, très élevées, 

de l'année précédente; sauf pour le blé tendre et, à un moindre 

degré, pour le raisin et les tomates; on constate même des progrès 

pOur le fourrage, le mais, les pommes de terre et les betteraves. 

Il faut prévoir d'importants surplus de sucre, dont l'écoulement 

sera malaisé, étant donné le faible niveau de la consommation inté­

rieure. Les productions animales se développent de façon satisfai­

sante. Sans doute, les prix de gros agricoles sont-ils, pour la 

plupart, plus bas que l'année dernière. 11ais ils paraissent s'éle­

ver peu à peu, de sorte que les recettes brutes de l'agriculture 

pourraient n'être que modérément touchées. 

Cette évolution de la production globale s'est accompagnée 

d'une diminution du chômage. Les indications données â cet égard 

par les inscriptions sur les listes de chômage viennent d'être cor­

roborées par la dernière enquête par sondage de 1 1I.S.T.A.T. Pour 

l'ensemble de l'année, la diminution du chômage pourrait être aus­

si importante que celle constatée en 1957, et qui fut d'environ 

120,000 personnes, alors qu'en 1958 elle avait été insignifiante. 
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L'amélioration de la conjoncture a entraîné par ailleurs un 

accroissement des importations en volume, particulièrement net pour 

un certain nombre de produits: laine, papier, métaux ferreux et non 

ferreux, machines, matières plastiques (graphique 10 ); les impor­

tations en provenance de la Communauté, et plus particulièrement d& 

France, ont marqué un très important progrès par rapport à l'année 

précédente, tandis que diminuaient celles en provenance des Etats­

Unis et des autres pays de l'O.E.C.E. (graphique 11 ). 

Mais, si les importations, comme les exportations, atteignent 

des niveaux records en valeur, la progression des premières est in­

férieure à celle des secondes, et le déficit de la balance commer­

ciale accuse une nouvelle diminution. Les termes de l'échange n'ont 

pas sensiblement varié depuis près d'un an, le léger redressement 

des prix récemment apparu à l'importation s'étant accompagné d'un 

relèvement semblable des prix à l'exportation. 

Comme d'autre part, le solde des opérations invisibles ne 

diminue que peu, tandis que s'élèvent rapidement les investissements 

étrangers en Italie, l'excédent des paiements avec l'étranger ne 

cesse de croître. A la fin de septembre, le montant des réserves_ 

de change s'élevait à 3.090 millions de dollars contre 1.956 mil­

lions à la même date de 1958.· 

Cette évolution, qui se reflète dans l'augmentation des avan­

ces de la Banque d'Italie à l'Office des Changes a ainsi entraîné 

un nouvel accroissement des liquidités intérieures. Le montant des 

moyens de paiement, en augmentation de près de 700 milliards de 

lires en un an, a dépassé à la fin de septembre le cap de 6.000 

milliards de lires. En période de récession, une constitution aus-

si rapide de liquidités n'était pas sans avantage, car elle tendait à . 
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dépr~mor bs taux de l'intérêt; dans los circonstances présentes, ell~ 

ost moins désirable, car, représentant la contrepartie monétaire d'a­

voirs stériles, ello est susceptible d'ôtre un jour mobilisée très 

rapidement, de servir à une augmentation brusquo, plutôt que graduelle, 

de la demande globale, et de financer la spéculation boursière. 

Après un temps d'arrêt,au milieu de l'ôte, la croissance des 

dépôts bancaires a repris à un rythme aussi élevé que précédemment. 

Depuis le début de l'annoo, la progression des dépôts à vue a été 

un peu plus rapide que celle des dépôts à terme, alors qu'auparavant 

1 'on avait constaté une évolution contraire~ c'est là, avec la nette 

reprise du crédit bancaire, un indice de la reprise économique en 

cours. 

Cette abondance des liquidités ayant permis le placement aisé 

du grand emprunt de 300 milliards de lires lancé pendant l'été, le 

Trésor n'a guère eu besoin, depuis lors, de s'endetter sous d'autres 

formes: le montant des bons du Trésor ordinaires n'a pratiquement 

.. 
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pas varié et 1 'on constate seulement un accroissement modéré de l'en- · ·,~ 

dettement vis-à-vis de la Caisse des Prêts et Dépôts. 

Le niveau des prix demeure nettement inférieur à celui de 

1 'année précédente, bien que les prix de gros aient marqué récemment f, 

dans tous les grands secteurs un léger relèvement qui s'est répercu-

té sur les indices des prix à la consommation et du co~t de la vie. 

Cette tendance ne reflète pas un déséquilibre global et ne semble 

pas devoir s'aggraver au début de 1960, l'accroissement de l'offre 

pouvant répondre au développement prévisible de la demande. 

Le relèvement des taux de salaires conventionnels décidé 

dernièrement dans plusieurs industries et qui doit, dans la plupart. 

des cas, prendre effet au 1er janvier, va certainement donner une 

impulsion nouvelle à la demande de biens de consommation, sans, dans 

l'ensemble, grever à l'excès les prix de revient, en raison du pro­

grès de la productivité du travail. L'amélioration persistante de 

la conjoncture devrait d 1 autre part en trainer une augmentation de.s 

investissemen·ts pri vês sauf dans quelques secteurs industriels, comme 

la construction navale, dont les perspectives sont médiocres et dans 
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1 ~agriculture, où les investissement.s seront soutenus par 1 1 affecta­

tion de 70 milliards de lires prélevées sur le produit du dernier 

emprunt et par le no~veau programme de cinq ans annoncé par le Gou­

vernement. Le financement de ces projets d 1investissementosera faci­

lité par la réduction récemment intervenue de l 1 impôt frappant les 

émissions d'obligations. Dans l'ensemble, la demande de biens d'équi­

pement, dont la reprise est encore toute récente, devrait se déve­

lopper et l'on ~eut donc s'attendre à une activité accrue dans les 

industries mécaniques. Enfin, le nombre des autorisations de con­

struire a été assez élevé pendant l'été, ce qui permet de penser 

que 1' acti vi t'é dans le secteur du bâtiment se maintiendra en progr.ès. 

L'activité devrait également s'élever dans les travaux publics en 

raison de l'emploi du produit du récent emprunt. 

Cette orientation générale est confirmée par les résultats 

de la première enquête effectuée par 1 1I.S.c.o. et Mo~do Economico 

auprès des chefs d'entreprises : la plupart de ceu:x:-ci prévoyaient, 

en octobre, un accroissement de la demande tant intérieure qu'exté­

rieure et s'attendaient de ce fait à une progression de leur acti­

vité; mais ils ne se proposaient pas encore d'accroître sensiblement 
/ 

leurs stock,s de matières premières, sauf dans le secteur de 1 1 équi-

pement. 

L'examen, en cours, du rapport sur l'exêcntion et la revi­

sion du Plan Vanoni pourrait, par ~.lleurs, donner aux pouvoirs 

publics l'occasion d'imprimer une impuJs:Lo:n n6,1YPllo à l'économie 

italienne. 

L'équilibre des finances extérieu~es a été atteint bien plus 

rapidement qu'il nïavait été prévu, mais la r8ao1·:ption progressive 

du chômage chronique a été moindre que celle que 1 1 on escomptait. 

Ce décalage dans le succèc incite à rechercher lee moyens d'attein­

dre plus rapidement ce second objectif" };'une part, ·l'importance des 

réserves de main-d 1oeuvre, à un moment où d'autres pays membres com­

mencent à souffrir do sérieuses pénuries, renforce l'intérêt d'une 

II/5522/1/59-F jll • .,.j ..... 

·, 

, .... '/ 
;; 

'! 

1 
• j ,' 



-55 -. 

coordination des programmes de formation professionnelle et des mou­

vements de travailleurs au sein de la Communauté. ]'autre part, le 

rythme de l 1 investisse~ent dans les zones sous-développées pourrait' 

être accéléré,soit par l'action directe de l'~at, soit par le ren­

forcement de l'encouragement donné à l'investissement privé. Les ris- .. 

ques de hausse do prix résultant do l'accroissement de la demande 

ainsi provoquée seraient limités en raison do l'existence d'impor-· 

tantes capacités de production encore inutilisées dans les industries 

de biens d'équipement, et de réserves de change considérables permet­

tant d'envisager sans crainte les augmentations d'importations néces­

saires. 
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III. LES PERSPECTIVES D'EVOLUTION 

DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 

Dans l'ensemble de la Communauté, la produc~ion industrielle 

s'est accrue à un rythme plus rapide qu'on ne l'escomptait générale­

ment. Les résultats actuellement connus permettent d'estimer qu'elle 

aura marqué~ pour l'année 1959, une progression de 5,5 %par rapport 

à l'année précédente. Ce taux est presque double de celui de 1958 et 

très Yoisin de celui de 1957. 

Compte tenu de l'évolution prévisible des divers éléments de 

la dernande 1 d1une ·part, et des possibilités de croissanc~ d'autre part, 

la production industrielle de la Communauté, au cours du premier tri­

mestre de 1960, pourrait dépasser de 8 % environ celle de la période 

correspondante de 1959. L'importance de ce taux de croissance tient 

au fait qu'au cours de la période de référence de 1959, la produo­

tion industrielle commencait seulement à enregistrer l'amélioration 

conjoncturelle qui s'est manif~e depuis. Dans certaines industries, 

notamment dans l'industrie chimique, le taux de croissance excédera 

sans doute ce pourcentage moyen, en particulier dans la R.F. d'Alle­

magne, en Belgique et en Italie. Il sera, par contre, notablement 

inférieur dans les industries all.mentaires, t.:::.ndis que 11 actiYi té 
'e4'ntinuera de fléchir dans les charbonno.gos. 
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TABLEAU 1 

PRODUCTION INDUSTRIELLE DE LA COMMUNAUTE ( 1) 

1953=1 00 

Année Production i'dustrielle Production de l 1 industrie 
totale (2) transformatrice d€Smétaux ou 

trim. Indice Variat. p. rapp. Indic~ Variat.p.rapp. 
à l' ann.préc.(%) à l'ann.préc.(%' 

' 

1956 135 9 147' 11 

1957 143 6 155 5 

1958 

I 147 4 164 7 
II 152 2 172 5 

III 138 3 148 5 
IV 154 3 170 4 

1959 
I. 151 2 167 2 

!I 161 6 182 6 

III (3) 149 7 157 6 
' 

IV(4) 163-166 6-8 180-182 6-7 

1960 

I(4) 160-165 7-9 178-180 

1 

7-8 

(1) Chiffres arrondis 

(2) Non compris construction, industries alimentaires, boissons 
et tabac 

(3) Chiffres provisoires 

( 4) Estimations 
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Dans l'industrie transformatrice des métaux, des difficultés 

d'approvisionnement ont été observées pour certains demi-produits, 

notamment les tôles fines, par suite de la forte demande mtndiale de 

produits sidérurgiques et de l'interruption prolongée de la produc­

tion aux Etats-Unis. Ces pénuries localisées n'ont cependant pas 

affecté le rythme de production de l'industrie transformatrice des 

métaux, mais ont eu pour seul effet, jusqu'à présent, d'allonger ' 

les délais de livraison. L'expansion de l'industrie transformatri­

ce des métaux reste d'ailleurs légèrement inférieure à celle des 

autres secteurs, car, en dépit de l'accroissement d'activité dans 

la construction mécanique et électrique, on observe un ralentisse­

ment dans la construction navale èt un certain fléchissement du 

rythme d'expansion dans la construction automobile. Pour le premier 
1 

trimestre de 1960 1 l'accroissement de la productiln, par rapport à 

,., 
':.t: 

. 'l· 
' .. ~ 

' ; ~ 

1' année précédente, se si tuer&~., pour l'' ensemble de cett-e industrie, t·; 

entre 7 et 8 %. 

1. Industrie automobile 

La production de voitures particulières et commerciales, .. au , 

cours du troisième trimestre, s'est à nouveau fortement accru~ par 

rapport à celle de la période correspondante de l'année précédente. 

Le rythme de cette expansion, sensiblement le même dans les trois 

grands pays producteurs~ a cependant fléchi par rapport aux trimes- · 

tres précédents. Aux Pays-Bas, la production, qui a débuté en mars 

de cette année, a attein\ au cours de l'é~é, une moyenne mensuelle 

de 250 voitures. L'activité s'est également développée en Belgique, 

bien qu'elle y soit limitée au montage de véhicules do fabrication 

étrangère. 

Dans le domaine des véhicules utilitaires, le progrès enre­

gistré par la Communauté a été plus modesto, la production se situ­

ant, en Italie et, dans une plus faible mesure, en France, en des­

sous du niveau de la période correspondante de l'année précédente. 
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Il semble ~u'au cours des prochains m•is, la demande de voitu­

res particulières et commerciales sera affectée par plusieurs fac­

teurs déprimants, ce ~ui se traduira par un léger fléchissement du 

taux de croissance de la production. 

TABLEAU 2 

PRODUCTION DE VEHICULES AUTOMOBILES (1) 

(moyennes mensuelles) 

Voitures particulières Véhicules utilitaires 
Année et commerciales (sans les tracteurs) 

' ou 
trim. en milliers Var.on % p.rap en milliers 

à 1 1 ann.préc. 

1956 153,3 20 31,6 

1957 173,5 13 34,1 

1958 
I 217,4 32 35,9 

II 224,0 25 36,6 
III 195,4 , 23 31,8 
IV 230,3 20 37,0 

1959 
I 238,0 9 35,2 -

II 268,3 20 37,2 
III(2) 226,1 16 32,6 

IV(3) 258-263 12-14 38-39 
• 

1960 

I (3) 262-267 10-12 36-,-o 

(1) R.F.d 1Allomagne, France et Italie se~ement 
(2) Chiffres provisoires 

( 3) Estimations 

· . II}t;Ç)?? 111 r:;a_li' 

Var.0 n % p.r;-g: 
à l'ann.préo. 

6 

8 

- 1 
1 

7 
10 

- 2 
1 

3 
2 - 4 

1-3 
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nes, d'autant quo los nouveaux "compact cars" seront mis en vente. 

De même, la demande de véhicules utilitaires ne sera guère 

stimulée au cours dos prochains mois. En R.F. d 1 ~llemagne notamment, 

la perspective de disposi tiens réglementaires qui doivent être priees,: 

concernant les transports de marchandises par route, engendre une 
' politique d'attente chez les transporteurs qui doivent procéder au 

renouvellement ou à l 1 extetlsion de leur parc automobile. ., 

Dans ces candi tians, on peut estimer que la production de voi.o. '•: 
' ,~ 'J 

tures particulières et commerciales, et celle de véhicules utili tairas,<~· 

dans l'ensemble de la Communauté, atteindront respectivement, au cours!·< 
',, 

du premier trimestre de 1960, environ 265.000 et 36.000 unités par moi~i:: 

,· 

' 

E. Construction mécanique 'f 

Au cours du troisième trimestre de 1959, l'activité dans ce 

secteur a progressé par rapport à la période correspondante de 1 Jannée, .··J 
précédente. La demande de machines-outils, surtout de machines textile.;: {; 
est en nette expansion dans l'ensemble de la Communauté. Sans doute, la-

',': 

:t~:pris<Lno se développe-t-elle que lentement en Belgique, mais, m~me , ,, , 
' ' 

dans ce dernier ·pays, une certaine croissance a étÉ: enregistrée pour l.a 

premïère fois au cours du troisi8me trimestre et la demande continue.', 

à manifester une tenC::.ance au raffermissement. De même, en France, si 

la. demande de petit mat0ricl et dG certaines machines industrielles 

destinées aux entreprises productrices de biens de consommation ae · 

développe favorablement, l0s commandes restent insuffisantes pour 

·'' 
' ~--

' ;:~ 

,~ -;, 
' ~J 
-- f 

' assurer le renouvollemGnt régulier des carnets dans le secteur du ~os' :J ... 
mat€Jriel d'équipement industriel. L'améliora-t'ion d'activité dans la <~ 

,. 

construction mécanique est, au contraire, très sensible dans la R., F. , -,,:~ 
' ,_ 

1, 

d 'J,llcmagne, où elle est imputable~ dans une large mesure, aux inscrip->~ 

tions de commandes en t:œovenanoe dos marchés étrangers. 
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Trim. 

-
1957 

I 
1 

II 

1 III 

IV 1 
1 

1958 1 

I 1 

II 1 

l III 

IV 1 
1 

1959 
I 

II 

III(3) 

-
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----··· TABLI!iAU J 

PRODUCTION DE L'INDUSTRIE DES 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES (1) 

R.F. dt Alle- Belgique ( 2) France 
magne 

In- Va.r.an% In- Varm% In- Va.DOn % 
di ce t>,:rap.à di ce :p. rap.È di ce p.rap.à 

1 1 anrt. l'a.nn. 1 1 ann. 
prée. prée. prée. 

152 6 129 19 152 -
153 0 143 - 1 162 -
153 1 115 - 2 147 -
160 6 134 - 1 1f9 -

153 0 120 - 7 173 14 

154 0 126 -12 179 10 

155 1 114 - 1 151 3 
161 1 129 - 4 177 5 

146 -4 112 - 6 157 -9 
162 5 120 - 5 169 -6 

119 4 

1953 = 100 

Italie 

In- VaJ;A,. ~ 
d.ioe iP. :..•ap. à 

l'ann. 
prée. 

. 130' 16 

137 8 

118 7 
123 3 

128 - 2 
135 - 1 
121 3 
'135 10 

139 8 

147 9 
132 9 

(1) A l'exclusion des machines électriques et des moyens de transport 

(2) Chiffres de production calculés sur la base des livraisons 

(3) Chiffres provisoires 
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c. Constructions navales 

La situation do la ccnstruction navaL., cl::-_,ns la GorilElunauté com­

me dans le rest-:; elu mon.:::.c, demeure oaractérisôo par la capacité excé­

dentaire dos tonnagüs flott::mts ct on construction, par 1 'importance ' 

dvs tonnages désarraés ct 11;-::.:r clos taux :L.l fre-t toujours déprimés, on 

dôpi t :'tc signüs J' ru:1ôlioratirm r6comnont observés. La capacité totale 

do production dos chantiers ne.vals clépasso ::tssvs lS~.rgomcnt le niveau 

actuel c10 la dor!lando. 

La flotte mondiale conpto 125 millions do tonnes, dont un quart 

constitué i8 navires d'avant-guerre. Uno grande partie do coux-ci sont 

désarmés ct, à raoins d'être prochainement dét1olis, cos vieux navires 

constituent une offrv potontiollo qui pèse sur tout le marché dos 

transpcrts maritimes. Quant au tonnage mondial on construction, une 

augmentation do Do. 000 tonnes a on~c.ro été (;nrogistréo au troisième 

trimestre ct provoquora un nouvel acç,roissoment dos capacités do 

transport ians le: courant dGs :pr,:chains mois. S :.ns (leu tc, par sui tc 

elu rcdrossonont do la cC'njoncturo, unü expansion do la demande sc 

dossino-t-ollc, mais cl:to no so tra1uira, au début, quo par la remise 

en activité ios n::.wiros désarmés. Une arnôlioraticn do la situation de 

co soctour no peut donc etrc osoomptéc danG un proche avenir. 
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Année 
ou 

trim. 

1956 

1957 

1958 

I 

II 

III 

IV 

1959 
I 

II 

III 

IV(1) 

1960 

I ( 1) 
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TABLEAU 4 

CONSTRUCTIONS NAVALES 

(navires de mer en cours de construction) 

1 

Variations par rapport 
en milliers de T.B. à l'année précédente 

en % 

2587 19 

2997 16 

3348 21 

3440 13 

3577 20 

3510 11 

3405 2 

3436 0 

3367 - 6 

3150-3350 - 5 à - 10 

3100-3270 - 4 à - 9 

( 1 ) Estimations 

Source : "Lloyds Register of Shipping" 

Dans les chantiers de la Communauté, une diminution du tonna­

ge en construction, de l'ordre de 70.000 tonnes , a été enregistrée 

au cours du troisième trimestre. Cette réduction de 1 1 ao~ivité se 

poursuivra durant un certain temps et approximativement au même 

rythme que pendant les derniers mois. Au cours du premier trimestre 

de 1960, le tonnage en construction serait alors inférieur de 4 à 

9% à celui de la pé±iode correspondante de 1959. 
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D. Industrie du bâtiment 

Dans l'ensemble de la Communauté, l'activité de la construction 

se situe à un niveau très élevé. Aux programmes de travaux publics, 

lancés pendant la p8riode de ralentissement conjoncturel, et à la 

forte demande de logements, s'ajoute à présent l'expansion de la de­

mande de bâtiments industriels et commerciaux. Dans la R.F. d'Alle­

magne et aux Pays-Bas, le marché de la construction manifest~ de­

puis plusieurs mo~ déjà, des signes de tension.En Belgique, le nom­

bre de logements achevés n'a pas beaucoup progressé, mais le nom­

bre d'autorisations de bâtir est en forte augmentation, ce qui laisse 

prévoir un accroissement de l'activité de la construction dès le 

début de l'année prochaine. En France et en Italie, par contre, la 

progression du nombre de logements achevés est plus élevée que cel­

le du nombre d'autorisations. Du maintien de cette relation pour­

rait résulter, dans ces deux pays, un affaiblissement de l'activité 

du bâtiment en 1960. De même, dans la R.F.d 1Allemagne, une diminu­

tion du nombre d'autorisations de construire a ét·é "b'servée peur 

la première fois, en septembre, par rapport au mois correspondant 

de 1958. 
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5 

LOG'."] EJNT S 

Logomonts achevés ~'l.utoris:1tions dG construire , 
-----------------------------· 1 

1 Var. :par ra:p:p. ~ 

1025 

1077 

182 
202 

259 
408 

199 
232 
285 

Var. par rapp. 
l l 1 ~nn.pr6c6d. on milliors 

(.::n %) 

8 1251 

5 1217 

0 268 

9 331 
2 335 
0 320 

9 286 

15 373 
10 336 

; à 1 1 ann.:pr8céd.l 
(on %) l 

1 

3 

4 

3 
6 

1 7 
;j 
tl 

7 
1 13 .1 
!1 

0 lJ 
!l 

\1 
'· ; 
1 

(1) Chiffres provisoires 

Source • Statistiques nationales . 
Au promier trimestre do 1960, l'activité dans la construction do 

logements sera à nouveau, comme chaque année, influencée par les conditions 

climatiques. Do nouveaux offorts seront cependant déployés, pour atténuer 

les fluctuations saisonnières do l'activité dans co secteur, notamment dans 

la R.F. d'Allemagne, où d0s mesures législatives, prenant effet au lor 

décembre 1959, viennent d'être prisos à cetto fin. 
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